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aéroport de paris ORLY - actualité 


ESPRIT D’EQUIPE ET PRODUCTIVITE 


SUR LES GRANDS CHANTIERS 


Dans la somme des efforts que représente 
la réalisation d’un ensemble aussi prestigieux 
que la nouvelle aérogare d’Orly, ceux qui 
ont été demandés à l’entreprise chargée des 
équipements électriques méritent une mention 
particulière. 

Conditionnées en effet par l’avancement 
des autres travaux, les interventions des 
électriciens doivent, le plus souvent, être 
effectuées dans des conditions et des délais 
qui exigent à la fois une grande souplesse 
d’organisation et de la part du personnel, 
un état d’esprit exceptionnel. 

C’est grâce au « climat » qui règne parmi 
le personnel des « ÉLECTRICIENS DE 
FRANCE ET D'AFRIQUE» que cette 
entreprise est toujours prête à réaliser les 
performances les plus difficiles. 

Union étroite, autour de l’extraordinaire 
animateur qu’est M. Jules Verger, de tout 
son personnel, des Cadres au plus modeste 
exécutant; esprit d'équipe impliquant une 
confiance réciproque entre tous ses mem- 
bres : sentiment d’appartenir à la « pre- 
mière » des entreprises, contribuent à former 
ce climat. 


Be diplime 


a 
Et 


En AFRIQUE 
Sénégal 


Céte-d’Ivoire : 


Mauritanie 


NOS ACTIVITES : 


ABIDJAN : Km 6, 
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Mais il est des éléments constituants plus 
tangibles au premier rang desquels il faut 
placer l’intéressement du personnel par la 
part du travail. 

Cette institution qui se propose d'attribuer 
à chacun, indépendamment des salaires, 
une juste part des profits correspondants 
à sa valeur et à ses efforts, a fait l’objet 
depuis sa création, en 1948, de répartitions 
qui atteignent plusieurs centaines de mil- 
lions d’anciens francs. 

L’accroissement de productivité qui en 
résulte est apprécié par les seuls résultats 
obtenus : ici le climat de confiance remplace 
les mesures et les contrôles qui seraient 
nécessaires pour bénéficier des encourage- 
ments officiels. 

On se passe aussi aisément de ces encou- 
ragements que des avantages qui résulte- 
raient, pour la part du travail, des récents 
textes sur l’intéressement des travailleurs. 
C'est que la part du travail a été conçue et est 
appliquée en accord intime avec le comité 
d’entreprise qui, dégagé de toutes apparte- 
nances syndicales ou politiques, tient par- 
dessus tout a conserver son indépendance. 


DAKAR : Bureaux-Magasins 164, rue Blanchot - B. P. 968 - Tél. 
Ateliers-annexes Km 6,5 route de Rufisque, HANN - Tél. 
SAINT-LOUIS : Angle rues Bisson et Blaise-Diagne - B. P. 101 - Tél. 51 


route de Port-Bouét - B. P. 4140 - Tél. 


Dahomey : COTONOU : B. P. 184 


. Haute-Volta 


Département « EQUIPEMENT ELECTRIQUE » : 


Trés Haute et Haute Tension : Réseaux, Centrales, Postes de Transformation, Cabines. Basse Tension : 


: GRE. 39-90 - 62-28. 


Gambetta - Versailles - Tél. 950-56-50 
Magasin - 2, rue d’Anjou - Versailles - Tél. 950-01-10 


{| OUAGADOUGOU : B. P. 394 - Tél. : 54 
/BOBO DIOULASSO : B. P. 334 - Tél. : 26 


Aussi bien cet organisme joue-t-il un rôle 
de premier plan, non seulement par son 
action sur le plan de la production, mais 
aussi en veillant a ce que chacun ait la 
« qualification professionnelle » qu'il mérite 
et en gérant des institutions sociales excep- 
tionnellement développées et efficaces. 


En mentionnant enfin le concours pré- 
cieux apporté a la direction par un conseil 
consultatif des intéréts généraux, composé 
uniquement de membres du personnel, nous 
aurons fait apparaître le caractère de « com- 
munauté de travail» des Établissements 
Jules Verger et Delporte. 


Chacun dans l’entreprise n’en perd pas 
pour autant le sens des réalités et se sou- 
vient que : 


— pour répartir les fruits de la pros- 
périté, il faut d’abord la créer; 


— rien de durable ne s'obtient sans 


efforts; 


— les efforts sont vains s'ils ne sont pas 
ordonnés par l’autorité du chef res- 
ponsable. 


PRESTIGE DE LA FRANCE 


a été remis le 5 Juin 1959 
‘ ELECTRICIENS DE FRANCE ET D’AFRIQUE ” 


Jules VERGER & DELPORTE 


Société Anonyme au Capital de 10.000.000 de Nouveaux Francs - R. C. Seine 54 B 7204 


Siége Social, Bureaux, Dépt EQUIPEMENT ELECTRIQUE ET TELEPHONIE APPLIQUEE 
141 bis et 141 ter, rue de Saussure, Paris-17¢ 
Tél. : MAC 29-56 (3 lignes groupées) - CAR. 07-17 (2 lignes groupées) - CAR. 59-35 
Usine de CONSTRUCTION ELECTRIQUE, Dépt REPARATIONS ET BOBINAGE, RADIO-TELEVISION 
53, rue Maurice-Bokanowski, Asnières - Tél. 
Dépt ELECTRO-VAPEUR - 92, avenue des Ternes, Paris-17¢ - 
Agence de VERSAILLES - 2, pl. 


Tél. : ETO. 42-70. 


: 227-26 - 227-29 
451-39 


: 53-95 


Eclai- 


rage public et privé sous toutes ses formes - Force motrice - Equipement industriel et domestique de toute 

nature - Paratonnerres - Electronique - Automation. 
Département « LA TÉLÉPHONIE APPLIQUEE » 

Tous les équipements téléphoniques réseau, privés et mixtes. 

Standards manuels - Centraux automatiques - Système « CROSSBAR » - Interphones - Signalisation - Sono- 

risation - Traduction multilangue électronique de conférences - Distribution de l’heure - Recherche du per- 


sonnel. 


Département « CONSTRUCTION » : 


Construction de Postes, Cabines, Tableaux, Pupitres, Armoires et Caissons préfabriqués ou sur devis, conformes 
aux normes UTE et EDF. Ensembles électroniques et d’automation. 


Département « ELECTRO-VAPEUR » 


Le chauffage par |’électricité - Chauffage mixte - Chauffage des liquides. 
Département « RADIO-TÉLÉVISION » : 


Tous les appareils de radio et de télévision - Circuits imprimés - Antennes collectives antiparasites et anti- 
foudre - Disques. Dépannages ou réparations ultra-rapides. 


Département « RÉPARATION » : 


Rebobinage et réparation de transformateurs et de moteurs électriques en « 24 heures ». 


GRAMES 


à nt 
AS 1x pow ne Oe Tpalienn® 
S.A. AU CAPITAL DE 2.119.500 NF i jonttr ouvrant 
70, RUE AMELOT - PARIS I I° Diplome d'honneur pow ‘ à la Française 
Tél. : VOL. 49-90 + x pour sa fen? ate 
ponneu basculan 


AEROPORT D'ORLY 
Grande Façade Nord du bâtiment administratif (en participation) 
M. H. VICARIOT, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
Architecte D.P.L.G. 


MENUISERIE ET MURS RIDEAUX 


MM MÉTALLIQUES 
SPÉCIALISTE ACIER INOXYDABLE 18/8 


Qualification professionnelle 


N° 430 A, B, C, D, E k k x x 
N° 430ter À et B B&B GB 
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660 caissons emboutis en feuilles d'ALTUGLAS, 
réalisés par la Société JAHAN, 
composent le sous-plafond lumineux 
de l'Aérogare d'Orly. 


MARQUI DEPOSEL 


anciennement 


Service Commercial : 
36,avenue Kleber, Paris 16e, tél. PASsy 71-19 


Section Technique : 
11,rue d'Alembert, Asnières, tél. GREsillons 90-60 


PLAFONDS 
LUMINEUX 


SIGNALISATIONS 


<_-—— EN 


— ALTUGLAS 


Restaurant Ire Classe 


24, RUE DES GRAVILLIERS, PARIS-3° TÉL. : TUR 50-30 


AGENCE - AVIGNON 43 B® SIXTE ISNARD TEL. : 81-27-51 
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10 RUE VAUVENARGUES PARIS 18° - TÉL. MON. 61-24 
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PLUS FORTE PRODUCTION EUROPEENNE DE COMPTOIRS “LIBRE - SERVIC 


3 KILOMETRES 
DE CLOISONNEMENTS MOBILES 
D'UN POIDS DE 


250 Tonnes 
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Les éléments standardisés Strafo 
permettent : 


de construire plus vite, 
d’amortir plus rapidement, 


d’obtenir, a la demande, les distribt 
tions et l’équipement les plus efficient: 


d’assurer le meilleur standing ave 
l’entretien le moins coûteux, 


de réunir les conditions de travail le 
plus recherchées : esthétique, insonor 
sation, teintes fonctionnelles, transfo: 
mations sans interruption de service 
répartition de surface optimum. 


STRASBOURC 


91, FAUBOURG SAINT-HONORE - PARIS-8° - BAL. 53-89 


Wes In 


S. A. au Capital de 6 669 750 NF 


223, rue St-Honoré - PARIS-1e 


OPE 83-55 


Usines à : 


MARLY-LES-VALENCIENNES 
SAINT-PIERRE-DES-CORPS 
BORDEAUX 


Département Bâtiment 
Direction Commerciale : 
et Bureau d’étudés : 


24, rue de la Maladrerie 
AUBERVILLIERS (Seine) 


FLA 31-21 


LES PASSERELLES TELESCOPIQUES « JETWAY » 


Ces passerelles télescopiques, à commande hydraulique, construites par CAREL 
FOUCHE et Cie sous licence deP.I. Steel Corporation, Los Angeles (U.S.A.), forment 
de confortables couloirs qui s'appliquent de manière étanche contre l'avion, donnant 
une communication directe avec le bâtiment de l'aéroport et protégeant les passagers 
du bruit, des intempéries, du souffle des réacteurs et éventuellement des projections 
de carburant. L'absence d'escalier, de goulot d'étranglement, réduit la durée du 
mouvement des passagers, et l'aire d'embarquement est complètement libre autour 
de l'avion. 

Un homme au poste de conduite, d'où il voit sans aucune gêne, commande tous les 
mouvements. Il peut amener la passerelle au contact de l'avion à partir de sa position 
de garage en une minute. La partie terminale pivote autour d'un axe vertical et s'ajuste 
contre le fuselage. Des rideaux spéciaux assurent -un très bon contact avec tous les 
fuselages. 

Il existe deux modèles de « JETWAY » désignés par leur longueur minimum et 
maximum : 

Le modèle 17-34, dont la longueur varie de 17 à 34 m, qui repose sur le sol d'une 
part par une colonne fixe formant pivot et par une colonne formant vérin et reposant 
sur le train de roulement automoteur, 

Le modèle 7-9 dont la longueur varie de 7 à 9 m, qui est suspendu à un rail fixé au 
bâtiment par un système de vérins. 


LA RÈGLE A CALCUL « FLEXIMAX » 


Le calcul en construction métallique intervient pour une part essentielle dans les 
études, aussi bien pour l'avant-projet que pour l'établissement de la note définissant 
la structure de l'ouvrage. 

Divers progrès ont été réalisés déjà pour simplifier la tâche du calculateur; la règle 
« FLEXIMAX » en apporte un autre, en tant que moyen pratique pour réduire le nombre 
d'heures de techniciens tout en soulageant ceux-ci de l'effort intellectuel fastidieux que 
constitue la routine des opérations numériques. 

Pour être véritablemen tutile, un outil de ce genre doit être d'un usage simple etimmé- 
diat; on sait que les règles à calcul sont d'un emploi se généralisant, car elles corres- 
pondent bien à cette double condition ; le jeu d'échelles logarithmiques qu'elles compor- 
tent permet un résultat suffisamment approché par lecture directe. 

L'objet de la règle « FLEXIMAX » est de résoudre le problème du dimensionnement 
des poutres fléchies par la condition de flèche, condition déterminante dans la majorité 
des cas courants. C'est ainsi que l'on obtient : 

— la flèche (sans hésitation sur la place de la virgule), pour une portée, une charge 
et une section données; 

— le choix du profil (IPE, IAP, IPN, HN, HE, UAP, UPN), pour une portée et une charge 
connues, et pour une certaine fléche admise. 

Bien entendu, et de la méme maniére, on trouve aisément la charge admissible ou 
la portée maximum, en partant, à contrario, des autres données connues du problème. 

La règle est établie à partir du cas de charge le plus simple, c'est-à-dire en admettant 
qu'elle soit uniformément répartie entre deux appuis: un tableau inscrit au dos et 
comportant des coefficients, permet également instantanément de ramener à ce cas 
23 autres cas de répartition de la charge suivant différentes conditions d'appui. 

Ainsi la règle s'applique aux problèmes courants des bureaux d'études; elle a d'ail- 
leurs été conçue par un bureau de charpentes expérimenté (Système G. POTZSCH et 
Ets DEMULDER et GAJAC); c'est un instrument solide, facile à manier, très lisible, 
accompagné d'une notice d'emploi dont le praticien aura vite fait de se passer : un 
outil qui trouvera sa place sur les tables à dessin ou dans la serviette de l'ingénieur. 

L'architecte y trouvera aussi un intérêt certain, même s'il n'a pas la pratique appro- 
fondie et courante du calcul des profils métalliques : il pourra ainsi de lui-même dimen- 
sionner, puis évaluer rapidement une structure, orienter aisément sa recherche, 

Le vérificateur y verra un soulagement à son travail, la portée de l'emploi de la règle 
dépassant finalement largement le bureau d'étude de charpente, pour intéresser les 
bureaux d'engeneering, les chantiers navals, l'administration, bref, tous les services 
travaux, entretien ou études de l'industrie mettant en œuvre les profilés courants. 

S'adresser à PUBLIMÉTAL, 29, avenue de Villiers, Paris (17°). 


Le Jetway modèle 17-34 forme une passerelle télescopique entièrement fermée 
permettant aux passagers de circuler facilement entre le premier étage du bâtiment 
de l'aéroport et l'avion. 

Il est étudié pour s'adapter à la plupart des avions en service sur les lignes commer- 
ciales, et notamment aux avions à réaction long-courriers Boeing 707 et 720 et Dou- 
glas DC 8. 

La rotonde est mise en place de façon à coincider avec une ouverture de 1,50 m de 
large et 2,30 m de haut aménagée dans le mur du bâtiment. Le plancher du premier 
étage doit être à un niveau voisin de 3,80 m au-dessus de l'aire de stationnement des 
avions, les limites extrêmes admissibles étant 3 m et 4,40 m. 

Un rideau métallique manœuvré à la main permet d'obturer l'extrémité mobile de 
l'appareil lorsqu'il n'est pas utilisé. 

Une porte de service de 1 m de large et 2 m de haut est prévue dans la partie voi- 
sine de l'avion. 

L'appareil fonctionne sur les sols que l'on rencontre normalement sur les aires de 
stationnements. Le sol doit être régulier et supporter une pression de 13 kg par cen- 
timètre carré. 

Un dispositif automatique de variation de niveau est prévu pour éviter d'endom- 
mager l'avion qui peut se déplacer verticalement lorsque l'appareil est appliqué 
contre lui et assurer en permanence l'égalité des niveaux des planchers de l'avion 
et de l'appareil. 

Le Jetway modèle 7-9 forme une passerelle télescopique entièrement fermée per- 
mettant aux passagers de circuler facilement entre le premier étage du bâtiment de 
l'aéroport et la porte avant de l'avion. 

Il est étudié pour s'adapter à la plupart des avions en service sur les lignes commer- 
ciales et notamment aux avions à réaction long-courriers Boeing 707 et 720 et Dou- 
glas DC 8. 

L'extrémité fixe doit être fixée à un niveau voisin de 3,80 m au-dessus de l'aire de 
stationnement des avions. Cette extrémité doit coïncider avec une ouverture de 0,95 m 
de large et 2,15 m de haut aménagée dans le mur du bâtiment, 

Un rideau métallique manœuvré à la main permet d'obturer l'extrémité mobile de 
l'appareil lorsqu'il n'est pas en service. 

Un dispositif automatique de variation de niveau est prévu pour éviter d'endom- 
mager l'avion qui peut se déplacer lorsque l'appareil est appliqué contre lui et assurer 
en permanence l'égalité des niveaux des planchers de l'avion et de l'appareil. 


ÉQUIPEMENT SANITAIRE 


400 lavabos modernes ''Nice” de la C.E.C, ont équipé les nouvelles installations de 
l'Aéroport d'Orly. 


LES SOLS « DUROMIT » 


Aéroport d'Orly. Installations terminales. Vue des escaliers et des terrasses (sol 
réalisé en DUROMIT). 


PARIS 


95, Boulevard -Haussmann 


ANJou 26-37 


MONT-DE-MARSA 


Avenue de Bordeaux 


11-09 + 
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COUVERTURE 


ACIEROÏD 
S.A. Berliet 


couvre, habille, supporte 


- Aciéroid, c'est la couverture, mais aussi les plafonds, 
les bardages, les planchers et leurs coffrages. 


LAMINOR - MUROID 
C.E.A. Narbonne 


- Les éléments Aciéroïd sont caractérisés par leur légèreté, 
leur rigidité, leur rapidité de pose. Ils sont à grande 
portée, et toujours récupérables. 


Et ACIEROID pose !... 


car Aciéroid c'est aussi une entreprise. 


PLANCHER 


plancher autoportant FERODAL 
RHODIACETA Lyon 


COFFRAGE | | @K 
pour plancher EN:Aeh/7\ 
S.1.M.C.A. Poissy 


cochez &ies documentations désirées et retour- 
BON nez ce bon à Aciéroid, 102, rue Amelot - Paris |I° 
O Couverture O Plafond acoustique 


ACIEROID PERFOID 
© Plancher autoportant 


FERODAL 
: © Bardages 7 O Coffrage pour plancher 8 
plafond perforé PERFOID LAMINOR - MUROID NERVODAL 5 
Aérogare d’ORLY : Galerie marchande NOM 
oe ENTREPRISE 
ACIEROID S.A. AU CAPITAL DE 2.000.000 DE NF ADRESSE 


102, RUE AMELOT, PARIS 11° - TEL. : VOL. 28-10 + 


600 TONNES 
d'aluminium 


ORLY 


A CONSTRUCTION 
et la 


DECORATION 


a l'extérieur : 

l'auvent du hall d'entrée 

la facade sud du bâtiment central 
les facades des jetées 

les facades des bâtiments annexes 
les auvents des terrasses 

les balustrades et les rampes 

la tour de contrôle 


et aussi : 


les paralumes et les poutrelles 
des passages souterrains 


à l'intérieur : 
les plafonds du hall et des galeries 


l'habillage des piliers 
les ascenseurs 


dtiante A 224 


et partout : | 


des menuiseries 

des revêtements 

des lustres 

des comptoirs, des meubles, des accessoires, etc... 


L’'ALUMINIUM FRANCAIS 


23, rue Balzac Paris VIII 
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En raison de la qualité 
de leur fabrication 
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TOUTES LES APPLICATIONS DE LA CHAUDRONNERIE 


de 


ACIER - INOX - LAITON - CUIVRE - ALUMINIUM 


Comptoirs 


Plonges 


Tables chaudes 


froides 


Snack 


Cuves à boissons 


bt 


Armoires réfrigérées . 


Dessertes, etc... 


a réalisé la Centrale d’épluchage et les bacs a 
légumes du nouvel AEROPORT DE PARIS, 
représentant, environ, une surface de 1300 m’ 
: d'ACIER INOX 


Bacs à légumes d'une seule pièce en 18/10 UGINE. 
Les plus grands du monde : 3 m 50 X 1 m 50x 0,60 


231, rue de Noisy-le-Sec, LES LILAS (Seine) - Tél. VIL. 36-80 et 20-42 


COMMANDES. A DISTANGE ET -CONTROLE, DES@ CIRCUITS SELECTRIQUES 


d L'AEROPORT DE PARIS ORLY 


Concentrer en un poste unique facilement exploitable par ses dimensions l’ensemble important de la commande à distance 
et du contrôle des circuits électriques de |’aéroport. Ainsi s’est posé devant les services techniques de l’aéroport de Paris le problème de la réa- 
lisation des réseaux de télécommande, de télécontrôle et de distribution de l'énergie en provenance de la centrale vers le balisage des pistes. 


De nombreux impératifs et tout d’abord un souci évident de la sécurité ont conduit aux solutions les plus modernes car elles 
se sont révélées comme étant les seules permises par l’envergure d’une telle réalisation. 


LE TABLEAU SYNOPTIQUE LUMINEUX destiné au contrôle optique des circuits est probablement le plus grand 


du monde : |7 mde longueur et 5 m de hauteur. Il est parfaitement lisible à distance, par exemple à 20 m, grâce aux tracés et symboles lumineux 
MORS à conduits de lumière. 


LE PUPITRE DE COMMANDE permet la commande de : 
@ 150 circuits H.T. 
@ 160 circuits B.T. 
avec possibilité de 40 ‘; d'extension. Sa longueur est de 13,5 m seulement et cela grâce aux appareils miniatures MORS. 
LES ASSERVISSEMENTS électriques sont assurés par plus de 2 000 relais débrochables MORS. 
LE RACCORDEMENT, d’une trés forte densité, est assuré par les bornes et par les connecteurs industriels MORS. 
L'ensemble de | INSTALLATION a été assurée par MORS qui a également effectué à l'aéroport d'Orly : 
1° Tableau de distribution B.T. de hangars d’avions, 
2° Chassis de télécommande de balisage des pistes, 
3° Tableaux de distribution B.T. de l'aérogare (8 000 kVA), 
4° Câblage téléphonique, 
50 Chemins de câbles. 


La technicité et la qualité d’une telle réalisation qui est 100 °, MORS sont reconnues dans toutes les installations où la sécurité 
est de règle. C’est par exemple le cas de nombreux aéroports, des postes de signalisations ferroviaires, des industries chimiques et nucléaires, 
des réseaux de production ou distribution parmi lesquels la Société d’Electricité MORS dispose de nombreuses et éloquentes références. 


Société d'Électricité MORS 


Société Anonyme au Capital de 5.550.000 Nouveaux Francs 


Département Matériel Électrique et Ensembles : 11, Rue Petit — CLICHY (Seine) - PER. 54-70 


Département Installations Electriques : 19, Rue des Cordelières — PARIS (13°) - POR. 26-14 
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Bâtiment principal de l’Aérogare d'Orly 


Une prestigieuse réalisation 
a laquelle a collaboré la : 


Cie FRANCAISE D'ENTREPRISES 


Établissements Léon Dubois - E.M.C. 
Constructions Métalliques MOISANT-LAURENT-SAVEY 


TRAVAUX PUBLICS - CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
Société Anonyme au Capital de 21.756.000 NF 
31 à 37, Boulevard de Montmorency - Paris 16° 
Tél.: AUT. 97.70 +- - Télégr.: LONBOIS PARIS - Télex : 27.604 


Ancien‘ 


R. L. Dupuy 


15 


sont le soleil, l'espaee, les 
l'acier et le ciment armé 


(Congrès international d'architecture moderne 
d'Athènes - 1933). 


LORRAINE 


MINES ET USINES DES ACIERIES DE LONGWY, DE SENELLE-MAUBEUGE ET D'ESCAUT- ET- MEUSE 
7, Rond-Point Bugeaud, Paris 16° 


RISS & CIE 


te 
oo 


SP. K. 


ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE 
VITRERIE — MIROITERIE 


Soutrs Pewtiee RECONSTRUCTION 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.000.000 DE NF 


© 


rx participé aux Travaux des Installations Terminales de 
l'AÉROPORT DE PARIS - ORLY 
Peinture de l’ossature métallique - Peinture ignifuge - 


Peinture des bâtiments 


© 


SIÈGE SOCIAL TÉLÉPHONE 


33-37, Quai de la Gare 
PARIS-XIITe 


GOBelins 89-30 


(lignes groupées) 


AEROPORT D'ORLY 


L'ÉTUDE DES RÉSEAUX DE FLUIDES 


Parmi les nombreux problèmes que pose la réalisation d’un 
Aéroport comme celui d'Orly, l'étude des réseaux de fluides 
constitue à elle seule un ensemble dont le volume justifie le 
concours des services spécialisés d’une Société d’engineering. 


Chauffage, ventilation, froid, électricité, protection incendie, 
gaz, plomberie-sanitaires, évacuations pluviales, transport 
pneumatique de documents ont demandé en l'occurrence à 
COGEFRA, pour l’ensemble des installations terminales, l’in- 
tervention coordonnée de multiples groupes d'ingénieurs et 
techniciens. 


Quelques chiffres situent l’ordre de grandeur de ces équi- 
pements : 


Puissance de chauffage : 22 millions de cal/h. 
| 100 000 m?/h. 


80 km de gaines et tuyauteries. 


Débit de ventilation : 


330 km de câbles électriques. 


34 000 appareils d'éclairage. 


La conception de la ventilation et partant du chauffage découle 
du souci d'éviter l’odeur du carburant des réacteurs. Le bâti- 


ment est mis en surpression et reçoit l'air désodorisé, filtré et 
humidifié au besoin dans trois centrales de ventilation. Deux 
stations de chauffage, alimentées en eau surchauffée par la 
centrale thermo-électrique de |’Aéroport, distribuent la chaleur 
aux batteries de chauffage d’air pulsé, panneaux rayonnants, 
plinthes chauffantes, convecteurs et radiateurs répartis dans 
les locaux. 


Même les corps d’état les plus classiques se présentent sous 
un jour particulier dans cette installation. 


Les impératifs de sécurité du public et de permanence du 
fonctionnement affectent surtout l’équipement électrique : c’est 
ainsi qu'il est prévu 15 réseaux distincts. OL 


Les données d’architecture : décoration, hauteurs de passage 
limitées, dégagement des baies et des halls, cloisons mobiles 
dans le bloc administratif, ont rendu souvent fort ardue la 
recherche des cheminements et implantations ainsi que la coordi- 
nation des circuits. 


Enfin l’étude des réseaux a dû se plier à l’évolution parallèle 
du projet d'ensemble; néanmoins, une liaison étroite avec les 
Architectes et Ingénieurs de l’Aéroport a permis d'aboutir dans 
les stricts délais impartis. 


COGEFRA 


COMPAGNIE GENERALE FRANCAISE D’ETUDES TECHNIQUES 


SECTIONS : INSTALLATIONS GENERALES - THERMIQUE - VENTILATION - ELECTRICITE - INSTRUMENTS - TUYAUTERIE 
CHAUDRONNERIE - GENIE CIVIL - BATIMENT - VOIRIE ET RESEAUX DIVERS. 
TÉL. : PIG. 75-69 - TÉLÉGR. GEFRATEC-PARIS —— 3, Rue Moncey — PARIS 9° 


/ . ? ? : 
l'Entreprise Téléphonique 
100, rue Amelot — PARIS (XI:°) 
VOL. 43-45 et 


la suite 


Dans le cadre du nouvel aéroport de Paris a étudié le Centre de Gontréle Régional e. l’a réalisé en collaboration 
avec le Service Technique de la Navigation Aérienne. 


Société Anonyme au capital de 10.132.200 NF 


© 


Siège Social : 42, avenue Friedland 


PARIS-8° 


Tél. CAR 10-10 
WAG 65-53 


© 


mé 


AÉROPORT D'ORLY TRAVAUX HYDRAULIQUES — BARRAGES — TRAVAUX MARITIMES 


TRAVERSEE ROUTIÈRE : TRAVAUX SOUTERRAINS — PONTS — OUVRAGES D'ART 
Pont sous l'esplanade 
D: TRAVAUX  AÉRONAUTIQUES — BATIMENTS INDUSTRIELS — IMMEUBLES 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON PRÉCONTRAINT 
Procédés FREYSSINET 
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ETABLISSEMENTS ROUSSEAU 


AMENAGEMENT DECORATION 


Fournisseurs des Grandes Compagnies 
de navigation aérienne et maritime 


: MARcadet 87-59 
6 et 8, Rue Lacaille - PARIS (XVIIe) = (lignes groupées) 


DORE 


ATELIERS DE CAEN, 8 PLACE GUILLOUARD, CAEN 


TELEPHONE 813284 et 813316 
BOITE POSTALE 238 


Qui a exécuté à l'aéroport d'Orly : 


Les banques de correspondance Air-France Métropole — 


Air-France sous douane — Les comptoirs correspondance et 
douane des autres compagnies — Bancs et meubles — 
Reconnaissance des bagages — Filtres de douanes, etc... 


Ainsi que le magasin ‘ Les Ailes du Passé ”. 


Etablit sur demande plans, projets, devis et maquettes pour 
tout ce qui concerne ses spécialités : Agencements de maga- 
sins (tous commerces) — Bureaux — Banques et mobilier 
religieux. Nombreuses références, Paris et Province. 
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Après TANCARVILLE, l'AÉROPORT DE P 
HEQUITHS pour l'équipement de toutes 
ses installations de pesage automatique 
de la nouvelle AEROGARE D'ORLY. 


183, rue du Faubourg d’Arras 
BÉTHUNE (Pas-de-Calais) 
Tél. : 3.51 


est le spécialiste du pesage et de l’'en- 
sachage industriel sous toutes ses formes 


SOLUTION 


| de vos 
| problèmes 
de revêtements 
de sols 
industriels 

DUR 
ANTIPOUSSIÈRE 
IMPERMEABLE 


ANTIDERAPANT 


INUSABLE 


M. GAUBERTI 


30 ANS 
DE REFERENCES 


Un de nos techniciens est a votre 
disposition sur simple demande 


13 B° DES ITALIENS + PARIS «+ RIC. O1-44 


| BASCULES ET PONTS 
AE uy 5 HS BASCULES AUTOMATIQUES 
TOUS MODELES 


ARIS) a. choilst.. 


TOUTES FORCES DE 2 kg à 200 t 


ENREGISTREMENT DES PESEES 
SUR TICKETS ET BANDES 


CONNEXION AVEC MACHINE 
ELECTRO-COMPTABLE 

TRANSMISSION, ENREGISTREMENT ET COMMANDE 
A DISTANCE 

ENSACHEUSES — PESEUSES 

BASCULES DOSEUSES 

BASCULES A PESEES CONSTANTES 


III 


be 


DU ROMITe 


al 


REVETEMENTS ARCHITECTURAUX 
PRODUITS EMAILLES SPECIAUX 
POUR INTERIEUR ET EXTERIEUR 


DES 


E“ CARRE 


131, QUAI DE VALMY - PARIS X° - NOR. 03-26 


Documentation sur demande 


GEORGES GUENNE & Cie 


MIROITERIE - VITRERIE 
18, Quai de la Loire - PARIS 19° 


Tél. : BOT. 73-16 
© 


AÉROPORT DE PARIS-ORLY 


A FOURNI ET POSE : 
POUR MURS-RIDEAUX 


1.001 châssis fixes et basculants, 
soit; 2.600%m? de GLACEMISECURUMES 
3.500 m? de ‘'MURCOLOR " en allèges. 


POUR FACADES PISTE-AUVENT 


Avec la collaboration des Établissements ANSELMO 
4,500 m2 de DALLE: POLIE: Epr. 10/12 = 15/12: 


POUR MIROITERIE INTERIEURE 


Garde-corps en “SECURIT”, 
Ensembles et portes en “SECURIT”, 
Cloison, etc. 
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TUBEST TELECOMMANDES 


UNE DIVISION DE LA S.A. TUBEST Rd 


Chasse d’eau hydro-pneumatique 


15, RUE DU PUITS DE L'ERMITE - PARIS V° POR 31-29 


= ee 
LES PARKINGS 


DES INSTALLATIONS TERMINALES D’ORLY 
ONT ETE REALISES PAR 


S.A. AU CAPITAL 
DE 700.000 NF 


127-129, RUE 
LEON-MAURICE 
NORDMANN 
PARIS Xille 

TEL. POR. 53-19 


DECORATION - EBENISTERIE D’ART - INSTALLATION GENERALE 


Nouvel Aéroport 


de 
PARIS-ORLY 


Réalisation de : 


ESCALIER et HALL au 4e 


CLEMENT & Cie 


18 et 20, Rue Camille-Dramart LE BOURGET (Seine) 
Tél. : AVlation 01-07 et 15-25 


BINS RP RASE 


G. DANIEL & C° 


39, Rue Fondary PARIS XV° 


Tél. : Seg. 22-57 


PUUULIVIIUVIUUUTLUUTUU TULL 


AEROPORT D’ORLY 


GEL LEE EL ES if A i Py 


Réalisation de Faux Plafonds - Plafonds 


Galeries Marchande et Publique - des Chambres d'Hôtel - des Sani- 


taires et diverses boutiques. 


CEE TE 


LUEUR EE 


des Salles du Transit - des 


LES ÉTABLISSEMENTS i. Be LES = re = = Ee 


MAISON FONDEE EN 1912 
27, RUE DE FECAMP - PARIS-12° - DID. 23-81 


AKG UAW (RIES 


AUTOMOBILE dans toutes SES a ee 


AVIATION 


CHEMINS DE FER 


OPTIQUE 


|| applications ue. 


ÉLECTRICITÉ MODERNES ÉLECTRONIQUE 
ENSEIGNES 


INDUSTRIE 


Nos ATELIERS ont exécuté les Plaques de Repérage et de Direction 
de la NOUVELLE AEROGARE PORLY. 


PLAQUES SPECIALES 
POUR SIGNALISATION LUMINEUSE 
Texte ou fond : Blanc, rouge, bleu, jaune, vert... 
Plaques orientation intérieure pour building 


ÉTUDES SUR PLANS 
DEVIS RAPIDES 
EXÉCUTION SOIGNÉE 


ÉTIQUETTES (toutes formes) pour TABLEAUX 
DE BORD - BALISAGE D’AERODROME 
APPLICATION de RADIUM 
PLAQUES de FIRMES 
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13000 m7 | 


de plafonds suspendus 


CEMA AUTOMATION 


métalliques - démontables en matière de 
STATIONNEMENT 


un exemple : 


Aéroport PARIS-ORLY 


Pour faire face aux besoins croissants du stationnement 
en dehors des rues, « COSTAVO » propose tous les dis- 
positifs de contrôle spéciaux pour entrée de parc ou de 
garage 


PENDULES CALCULATRICES HORODATRICES 
LE CHAUFFAGE BARRIÈRES ÉLECTRIQUES commandées par : 
clés, cartes, jetons, pièces de monnaie, tickets. 
LA VENTILAT ON L'AÉROPORT de PARIS-ORLY a choisi pour ses garages 


payants un de ces dispositifs automatiques réalisé pour 


LES CLOISONS MOBILES la première fois en France : 
A l'entrée, sans descendre de voiture, l’usager prend en 
L'ACOUST QUE passant un ticket que lui tend un appareil distributeur. Le 


seul fait de retirer de cet appareil le ticket, « imprimé de 


le seul permettant 


prévu pour 


la date et de l’heure d’entrée », ouvre la barrière. 


e 4 ~ A la sortie, ce ticket est introduit dans un appareil qui, 
installés a ORLY par 


automatiquement, imprime l’heure de sortie et le montant 


5 à payer en fonction du temps de stationnement. 
ie L'installation de cet équipement a été réalisée par la 
& Société « COSTAVO », Société d'Etudes pour le Contrôle 
du Stationnement des Voitures, filiale de la Société TAXI- 


METRES-TAXIPHONES, S.A.F.A.A., 73-75, rue La Conda- 


chauffage et conditionnement d'air mine à PARIS. EUR. 59-59 


31 r. des Vinaigriers - Paris (10°) -Bot 31-84 
& 


PRÉSENTATION INÉGALÉE 
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ALUMINIUM ANODISE 
tO NPs CERI 


CREE SPECIALEMENT SUR LA DEMANDE 
BES -ARGHITECTES DE LAEROPORT 


ELMADUC-GANNAT 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 752.000 NF 


GANNAT (Allier) TEL. 156 + 


| 
ET MIS AU POINT PAR 


ASCENSEURS OTIS 


Société Anonyme au Capital de 3.850.000 Nouveaux Francs 


Siège social : 40, rue Anatole-France, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


AUS tease UERtS 
MONTE-CHARGE 


ESCALIERS MECANIQUES 


| Les ascenseurs et “‘ escalators ’’ en service dans la nouvelle 
| aérogare d’Orly ont été fournis et installés par OTIS 
| 
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type EB 68 
“Orly” 
dans plafond 
*Phonal” 


photo 


studio Boiron 


la jetée ouest 
de l’aérogare 
d’Orly 

vue 
intérieure 
éclairée par 
luminaires 
Fluotechnic 
type EB 68 
Orly” 


cliché 


aéroport d’Orly 


FLUOTECHNIC 


ne fabrique, 

depuis 1949, 

que des luminaires 
pour tubes fluorescents. 


@ 300 modèles. 

@ plus de 2.000 appareils 
dans l’Aérogare d’Orly. 

@ plus de 300.000 appareils 
en service. 


@ les plus belles références : 
Electricité de France, 
S.N.C.F., Marine Nationale 
Banque de France 
de Wendel, Pechiney, etc... 

@ des éclairagistes éprouvés 
sont mis gracieusement a 
votre disposition, 
un coup de téléphone suffit 
a AVR. 44.95 (4 lignes). 


@ documentation gratuite 
sur demande. 


FLUOTECHNIC 
32, boulevard Aristide-Briand 
MONTREUIL (Seine) 


e emHs-g 


3, Rue de Paris, VIGNEUX-SUR-SEINE (S-&-O.) 


Téléphone : 922-40-95 


Gravure mécanique 
Plastiques et tous métaux 
Travaux industries ef publicitaines 
Spécialiste de gravure sun plexiglas 
chémas Synoptiques 


AEROPORT DE PARIS - ORLY : 
REALISATION DU PANNEAU DE SIGNALISATION DES ARRIVEES 


SIGNALISATION DES BANQUES, RESTAURANT, GRILL-ROOM, SNACK-BAR 


PERFEX 


x 


NN > 


CLS ES LEED A wel Jo te ww LA WH 
Ke 
FX 


à 
' CA 
t 


L 


LES ETABLISSEMEN: 


x aero 


ONT ETE CHARG: 
DE L'AMENAGEMENT D 


DU NOUVEL AEROPO 


COMPTOIRS ET MATERIEL POUR : CA FES - TABACS - BARS - RESTAURANTS, 


MAISON FONDEE EN 1865 
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RELAIS * POSTES TÉLÉPHONIQUES * MATÉRIEL TROPICALISE * ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


Ua LL LL 


Société PLAZOLLES 


CONSTRUCTEURS 
X 


e TÉLÉPHONIE 


e SIGNALISATION 


La Société Plazolles a équipé en 
Postes Téléphoniques Type U 43, les installations 
du NOUVEL AEROPORT DE PARIS -ORLY 


8 et 10, Rue Diderot à Bagnolet (Seine) a Tél MAV Re 9:90 met glagesuite 
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Notre Entreprise a réalisé 
& ORLY les plafonds du 


ELEMENT ” ROTHERPHONE ” 
Il FAUX-PLAFONDS 


| He LL 


rez-de-chaussée salle 
d'enregistrements et 
livraisons, le plafond des 
filtres et de la salle 
météo. 

La protection incendie de 
la charpente. 
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AGENCEMENT DE MAGASINS 


ETABLISSEMENTS 


PERUSAT 


Société Anonyme au Capital de 291.525 NF. 


28, RUE LOUIS-LE-GRAND 
PoA las (28540 
TELEPHONE : RIC. 78.14 
400, BOUL. PRESt-WILSON 
BO: Rees Aas. 


TELEPHONE : 52-17-34 
3 Lignes 


COMPAGNIE FRANCAIS ENDIEMMTÉELÉPIHONINE 


SMÉGIEMS OC 


13Pis, Rue de Bourgogne — PARIS-VIIe 
Tél. : SOLférino 97-00 


a néalisé l'xtension du Central automatique de U' Aéropont d'Orly 


ainsi que les installations téléphoniques de la nouvelle aenogane : 


PAN AMERICAN AIRWAYS — POLICE DE L'AIR — RENSEIGNEMENTS AEROPORT 
Cie INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS SERVICE DES DOUANES — JAPAN AIR LINES — 
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LES CUISINES 
De LA NOUVELLE ‘AEROGARE PARISMORLY 


rE PREVILLE. & © 


grandes cuisines 


CONSTRUCTEURS INSTALLATEURS 
SPÉCIALISTES GAZ-ELECTRICITE 


ove 


10, Rue Gambetta, 10 
SAINT-OUEN (Seine) 


USINES a LEVALLOIS (Seine) 
et à FONTENAY-LE-PESNEL (Calvados) 


* 


Téléphone : ORN. 65-86 
ORN. 81-15 Cuisine de 1'° classe 


VIER ERLE MIROITERIE 


“ THERMOPANE ” “SECURIT ” “ THERMOLUX ” 


BE S. ANSELMO « FILs 


Société Anonyme au Capital de 189.000 N F 


MAISON FONDEE EN 1894 


* 


BOTzaris 10-93 


SeesAvenuc, dé Laumière, PARIS-19° Gorivar 26-33 


AC 
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garantie de succès pour la beauté et la durée 


des constructions modernes : 


Les revêtements en MARBRE, PIERRE, GRANIT 


Une entreprise de marbrerie très expérimentée 
dans les carrières, la faille et la pose 


Etabl* DERVILLE 


i Fondés en 1845 
Société Anonyme au Capital de | 008 000 NF 


| …iège social : 164, Quai de Jemmapes, PARIS X¢ 
Tél. : BOT. 68-90 (2 lignes groupées) 


USINES à HOUDAIN-LES-BAVAY (Nord) 
PARIS 

FULVY (Yonne) 

MARSEILLE (Bouches-du-Rhône) 


CARRIÈRES en Bourgogne 
Provence 
Pyrénées 
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APPEL SÉLECTIF 


pagemaster 


SYSTÈME STROMBERG CARLSON 


Les systèmes classiques sonores, optiques ou interphones, utilisés 
en bureaux ou en usines, ne permettent pas de répondre à toutes 
les conditions d’utilisation. 


En particulier, il est difficile de joindre, dans une vaste organi- 
sation administrative ou industrielle, du personnel dont les attri- 
butions conduisent à des déplacements permanents; afin de résou- 
dre ce problème, STROMBERG CARLSON a mis au point un 
système d’appel électronique pour personnes isolées, appelé 
PAGEMASTER. 


Cet équipement a déjà 6 ans d'expérience, et compte plus de 
400 installations aux Etats-Unis. Il a fallu 5 ans d’études pour 
mettre au point le problème d’appels simultanés, permettant de 
sélectionner 400 appels radio sur une seule fréquence. 


Le Pagemaster bénéficie d’une large diffusion aux États-Unis dans 
les installations industrielles de tous ordres (combinat métallur- 
gique et pétrolifère, travaux publics, aéroports, hôpitaux, etc.). 


C'est-à-dire que l'étape du prototype est largement dépassée, 
et que ce matériel n’expose à aucune surprise. 


La] 


COMPOSITION. — L'équipement se compose : 


— d’un émetteur puissance 5 ou 30 watts, 115 volts, 50/60 cycles, 
portée 5 km; 

— d’une antenne de toit accordée sur la fréquence; 

— d’un dispositif de codification de l’appel permettant de réaliser 
4 appels simultanés. Chaque appel résulte de la combinaison de 
trois chiffres, composés sur trois boutons à 10 positions. Le clavier 
de l’encoder comporte 4 séries de trois boutons, capacité : 
400 récepteurs. 

— de récepteurs, taille miniaturisée (circuits imprimés et transis- 
tors) 200 grammes, dont le timbre d’appel est déclenché par la 
combinaison de son indicatif codé à trois chiffres, effectuée à 
partir de l’encoder. 


UTILISATION 


Il est recommandé d'installer l'émetteur et l’encoder auprès du 
standard téléphonique, d2 sorte que la standardiste puisse faire 
l’appel sur la demande de l’un quelconque des postes fixes du 
réseau téléphone intérieur ou extérieur. Le porteur du récepteur, 
alerté, se rend au plus proche poste téléphonique, appelle le 
standard qui le met en relation avec son correspondant. 


Ainsi le Pagemaster opère comme une extension radio du système 
téléphonique. 


AVANTAGES 


1° Seule la personne appelée entend le signal qui ne dérange ni 
les autres récepteurs, ni le personnel voisin. 


2° Le signal est audible auprès d'installations bruyantes. Un 
voyant rouge est prévu pour les récepteurs utilisés en ambiance 
particulièrement bruyante. 


3° Le système n’impose pas d’installations spéciales de boucles. 
Une seule antenne pour une vaste installation. 


4° La durée d’autonomie des récepteurs est de 900 heures (sys- 


tème de piles à mercure). 


5° L'autorisation des P. et T. est accordée sur la fréquence uti- 
lisée de 25,250 Mes. 

6° Mise en place très simple de l’équipement : une journée après 
essais préalables. S’adapte à toutes sortes d'installations. 

7° Amortissement très rapide de l'installation par la réduction 
des temps perdus en appels classiques 

— moyenne des temps de réponse dans une usine équipée 
d’appels d’optique ou sonore : 19 minutes. 

— après l’installation du Pagemaster : 1,9 m. 


PRINCIPALES INSTALLATIONS ACTUELLES EN 
FRANCE 

Commissariat à l’Énergie Atomique. 

Aéroport d'Orly. 

1.B.M. France, etc. 

Distribué par : 

S.C.AI.B. équipement électronique |, rue Lord-Byron, Paris. 
ELY. 59-32: 
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sécurité 


Les créateurs du magnifique ensemble 
de l'aérogare d'Orly 

ont d'abord pensé sécurité, 

Snota interphones est choisi 

pour toutes les liaisons 

intéressant directement le trafic aérien: 
tour de contrôle, panneaux de piste, etc... 
Ainsi, par la qualité de sa fabrication, 
Snota interphones a acqui 

une supériorité dans le problème 

des télécommunications. 


isolation 


Sournisseur du appeal 


insonorisation 


LE SOUS PLAFOND ALUMINIUM 


léger, résistant, incombustible 
supprimant les frais d’entretien 3 


LE PROFILE-PLAFOND 


permet la réalisation simple, rapide, élégante, de plafonds suspendus. 
peut supporter indifféremment des tôles perforées et tout autre matériau insonorisant. 


permet toutes les combinaisons d'éclairage par substitution de panneaux lumineux 
aux panneaux normaux. 


LA TOLE PERFORÉE 


peut être utilisée soit avec des profilés-plafonds, soit clouée sur tasseautage en bois. 


- peut être livrée en tôle lisse, gravée ou ondulée, à l'état naturel ou avec un traitement 
de surface, permettant ainsi de multiples effets décoratifs. 


peut également être peinte. 


LE PERFORAL 


tôle perforée en aluminium à légères nervurations, 
pour plafonds et revêtements verticaux. 


- livrée en longueur de 1,500 à 3,500 m. 


..se pose facilement sans travaux importants 
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PAR PIERRE D. COT 
INGENIEUR EN CHEF 
DES PONTS & CHAUSSEES 
DIRECTEUR GENERAL 
DE L'AÉROPORT DE PARIS 


Il m'est d'autant plus agréable de préfacer cet exposé sur Orly qu'il 
jaraît dans une revue dont le titre résume les disciplines qui ont guidé la 
sonception et la réalisation de notre nouvelle aérogare. 


La mise en œuvre des plus récents procédés de construction, la compo- 
sition étudiée de longue main pour répondre a des fonctions minutieusement 
Jéfinies, la réflexion et la sensibilité mises au service d'une Architecture qui 
se veut jeune, harmonieuse et humaine, tels ont été les instruments essentiels 
Jes architectes et ingénieurs qui ont édifié ce grand ouvrage. 


Tout a été fait pour que le voyageur qui a choisi, par plaisir ou par 
4écessité, le mode de transport le plus rapide, perde le moins de temps au 
sol et pour qu'il passe à Orly les brefs mais inévitables moments d'attente 
Jans les meilleures conditions de confort et de tranquillité. C'était une gageure, 
au moment où le développement considérable du transport aérien conduit à 
tecevoir dans cette aérogare autant de voyageurs chaque jour que dans l'une 
des grandes gares ferroviaires de Paris, avec cette circonstance aggravante 
qu'à nombre égal de voyageurs il y a trois ou quatre fois plus de départs et 
ld’arrivées qu'à la gare de Lyon. 


Il fallait bien s'attendre à quelque dépaysement dans une gare néces- 
Sairement vaste — car les avions sont encombrants — et visitée par d'innom- 
brables curieux. 


Passés les temps nécessaires à la mise au point des détails — nous 
avons fait l'expérience de l'adaptation à un espace vivant d'une signalisation 
étudiée pourtant minutieusement, mais dans des volumes vides — les réac- 
tions du public sont toutes empreintes de la satisfaction du décor et de l’archi- 
tecture. Les dimensions de la gare ne l'ont point empêchée d'être humaine. 
La conception même de l'ouvrage se révélant satisfaisante, il était naturel 
gue finalement les conclusions s’orientent très favorablement non seule- 
ment sur le plan de l'esthétique mais à l'égard aussi de la commodité. 


Je tiens à souligner que dans cet heureux résultat, l'Architecture a 
joué un rôle fondamental. Cette alliance sans réticence des Ingénieurs et des 
Architectes a fait ses preuves. C'est un heureux signe des temps. 
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LES NOUVELLES INSTALLATIONS 


La zone publique de l’ Aéroport d'Orly, ou zone terminale, comprend 
l’ensemble des installations en relation directe avec le trafic commer- 
cial, passagers et fret, de l’ Aéroport : js 

—les installations terminales, avec l’aérogare proprement dite, 
les services techniques et administratifs et les services annexes 
(chambres d’hôtel, restaurant des employés, centre commercial, 
service médical) concentrés en un bâtiment principal; 

— la gare de fret (en cours de construction); 

— les parcs a voitures, stations-services et garage atelier a la dispo- 
sition des passagers et du public; 

— les bâtiments techniques et administratifs de la Compagnie 
Nationale Air France; 

— Jes installations diverses éventuelles : hôtel, parc d’attractions 
pour les visiteurs, etc. (à l’étude). 

Nous ne parlerons ici que des installations terminales qui, pour le 
grand public, sont maintenant la nouvelle aérogare d’Orly. Nous en 
décrirons sommairement la conception_et les particularités architec- 
turales. 


conception et fonctionnement 


La nouvelle aérogare d’Orly peut être caractérisée et définie comme 
suit : c’est une gare du type concentré comportant deux jetées (ou 
piers, ou fingers) parallèles à la façade. Elle est à un niveau du côté 
« ville » et deux niveaux du côté « piste ». 


1 - Plan-masse de l'Aéroport. — 2 - Vue aérienne prise du Sud du terrain. 
Doc. Aéroport de Paris. 


Son fonctionnement est entièrement basé sur le « Orly System » 
tant au départ qu’à l’arrivée. Le « Orly System », ainsi baptisé par 
les Anglais, est un système simplifié de contrôle douanier expéri- 
menté et mis au point à Orly depuis 1954. Il est maintenant recom- 
mandé par l'Organisation de l’Aviation Civile Internationale pour 
tous les pays de la région Europe-Méditerranée. 

Les passagers circulent à deux niveaux, le rez-de-chaussée du côté 
« ville », où ils enregistrent leurs bagages au départ, ou en prennent 
livraison à l’arrivée, et le premier étage, où se trouve un filtre de 
formalités personnelles de Douane et de Police pour les départs et 
les arrivées. Les jetées sont à deux niveaux : le premier étage comporte 
deux galeries parallèles, l’une sous douane, l’autre publique; au 
rez-de-chaussée sont les salles d’attente et les locaux des services 
de piste. 

Les bagages circulent toujours au niveau du rez-de-chaussée. Au 
départ, les sondages de la Douane sont faits à l’enregistrement. A 
l’arrivée, le self-service a été adopté. Les passagers présentent leurs 
bagages à la Douane en franchissant un filtre de contrôle douanier 
à la sortie de la salle de livraison des bagages. 

Tels sont, pour les spécialistes, les éléments qui suffisent à définir 
cette nouvelle aérogare, sur laquelle peuvent être données les indi- 
cations complémentaires suivantes : 


trafic 


Le trafic maximum d’Orly est estimé à six ou huit millions de passa- 
gers par an. L’aérogare qui vient d’être mise en service a été prévue 
pour un trafic de quatre millions de passagers en première phase, 
et de six millions en deuxième phase. La possibilité de construire 
une gare pour les lignes intérieures pour deux millions de passagers 
a été réservée dans le plan de masse de la zone terminale. 

Le trafic horaire de pointe a été estimé à 1 500 passagers en pre- 
mière phase et à 2 100 passagers en deuxième phase. Le nombre 
des « portes » nécessaires a été estimé à 15 en première phase et 
20 en deuxième phase. En fait, l’aérogare disposera de 23 portes 
correspondant chacune à un poste de stationnement d’avion sur 
les aires de trafic. Cette capacité ne sera atteinte que lorsque le bâti- 
ment central aura été raccordé avec l’aérogare Sud actuelle, et les 
jetées Est et Ouest prolongées à leur longueur définitive. 


parti général 


Pour desservir 23 postes de stationnement, une gare concentrée à 
deux jetées est une solution classique. Elle a été jugée convenable. 
Le parcours à pied maximum, en heure de pointe, entre le centre 
de la gare et l’extrémité des jetées, ne dépassera pas 400 m, c’est-a- 
dire la longueur d’un quai d’une gare de chemin de fer. Après étude, 
il a été décidé de construire les jetées parallèlement à la façade côté 
« piste » et non perpendiculairement. La disposition choisie simplifie 
l’évolution des avions et diminue les inconvénients résultant du bruit 
et des odeurs des réacteurs en évitant la création de cours fermées 
sur trois côtés. 

Le parti général de l’aérogare comporte donc un bâtiment principal 
flanqué de deux jetées de part et d’autre. 

Le bâtiment principal est construit entre les parcs à voitures au Nord 
et les aires de stationnement des avions au Sud. Les jetées sont bor- 
dées au Nord et au Sud par des aires de stationnement. 

Dans le bâtiment principal ont été réunis non seulement les services 
intéressés directement par le trafic, mais aussi les services techniques, 
administratifs et annexes, selon un principe de concentration poussé 
au maximum à la demande même des usagers. Une aérogare est en 
effet une zone de rupture de charge entre les moyens de transport 
aériens et terrestres. Tous les services concernés plus ou moins 
directement par ces moyens apprécient d’être installés dans cette 
zone privilégiée. Le fonctionnement économique de ces services 
suppose l'installation de services annexes tels que restaurants des 
employés, services sociaux, etc. La concentration simplifie les rela- 
tions entre services et améliore le rendement des installations tant 
que les dimensions du bâtiment restent à l’échelle humaine. Dans 
le cas d’Orly, la composition des divers volumes nécessaires, halls 
de trafic, salles d’attente, restaurants, bureaux administratifs et 
techniques, a pu être faite harmonieusement, c’est-à-dire s. ns que la 
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juxtaposition ou la superposition des uns et des autres entrair 
des sujétions inacceptables ou des gaspillages de surfaces. 

La gare présente au Nord, du côté « ville », un bloc administrat 
de quatre étages, long de 200 m, construit au-dessus des halls d’enr 
gistrement et de livraison des bagages. Au Sud, du côté « piste) 
les restaurants sont placés au-dessus de la grande galerie ma 
chande, vaste salle d’attente de 150 m de longeur, aménagée au pr 
mier étage, dans laquelle les passagers et le public trouvent k 
commodités et commerces habituels d’une grande aérogare. 


fonctionnement 


La plus grande simplicité a été recherchée dans le fonctionnemer 
de l’aérogare d’Orly. 

La gare est à un seul niveau au Nord, du côté « ville ». Un lon 
trottoir permet l’accostage des voitures automobiles. Dans la part 
centrale quatre darses sous abri sont réservées aux autobus. 

Au départ, les passagers entrent en face des comptoirs des comp: 
gnies. Les bagages enregistrés, éventuellement visités par la Dcuan 
sont mis sur des tapis roulants et évacués dans une galerie arrière © 
ils sont triés et chargés sur des chariots. Les trains de ces chario 
circulent dans cette galerie et à couvert jusqu'à l’extrémité de 
jetées. Des passages leur sont réservés au droit de chaque poste ¢ 
stationnement. 

A l’arrivée, les chariots arrivent par la même galerie. Les tagag 
sont déchargés sur des tapis roulants qui les introduisent dans x 
hall de livraison. Les passagers prennent leurs bagages sur ces tap 
et sortent directement sur le trottoir Nord où les attendent les vo 
tures, taxis ou autobus. 

Du côté « piste », la gare est à deux niveaux. Comme nous venoï 
de le voir, les bagages circulent au rez-de-chaussée jusqu’aux avion 
tandis que les passagers et leurs amis montent au premier étage. Cet 
disposition évite tout croisement entre les circuits des bagages" 
des passagers. 

C’est au premier étage que se trouve le filtre des formalités « persot 
nelles », franchi par les passagers se rendant à l’étranger. C’est 
que sont contrôlés par la Douane les bagages à mains et par la Polic 
les passeports. C’est là également que les passagers international 
doivent se séparer de leur famille (ou la retrouvent), les paren 
ayant toutefois la possibilité d'accompagner les partants, dont i 
sont séparés par des cloisons en glace, et de leur dire un derni 
« au revoir » du haut des terrasses des jetées. 

Les passagers des lignes intérieures ne franchissent pas le filtre, ma 
vont directement à la porte correspondant à leur vol par une galer 
publique. 

Les passagers en transit se rendent au deuxième étage dans une vas! 
salle d’attente comportant des boutiques de vente hors taxes et dot 
de toutes les commodités nécessaires : toilettes, douches-bains, coi 
feur, nursery, bar, restaurant. Un petit oratoire leur sera accessibl 
Dix-huit chambres d’hôtel et deux salons pour « V.I.P. » y sot 
également aménagés. 

Les passagers en correspondance trouveront sur leur circuit deu 
vastes comptoirs, l’un spécialisé pour les vols Air France, l’auti 
pour les vols des autres compagnies, tant « hors douane » qt 
« sous douane ». 


commodités 


Rien n’a été ménagé pour procurer aux passagers, au public, au 
compagnies aériennes, aux concessionnaires et aux employés toute 
les commodités nécessaires. Leur énumération détaillée serait fast 
dieuse. Mentionnons seulement les nombreuses concessions dar 
tous les lieux publics, un hôtel de 40 chambres au quatrième étagi 
des centres commerciaux au premier sous-sol, au premier et a 
deuxième étage, de nombreux vestiaires et magasins dans les sou: 
sols pour les compagnies, les concessionnaires et les services d 
l’Aéroport. 

Des comptoirs d’informations ont été placés aux endroits utiles « 
des téléphones dits « de courtoisie » sont installés dans tous les lieu 
publics pour permettre aux usagers en difficulté de demander le 
informations qui leur sont nécessaires. 


Des salons pour les personnalités importantes ont été prévus tant a 
a demande de certaines compagnies aériennes que pour les besoins 
ropres de l’Aéroport de Paris. 

Jne salle de presse spécialement équipée pour les interviews télévisées 
st aménagée au premier étage. Elle comporte neuf cabines télépho- 
liques particulières et l'équipement nécessaire pour de petites confé- 
ences de presse. 

Jn cinéma de 270 places est en cours d’achévement au quatrième 
jitage. 


estaurants 


Le succès des restaurants des aérogares provisoires d’Orly a eu pour 
onséquence l’organisation d’un ensemble d’installations particu- 
iérement étudiées dans la nouvelle aérogare. 
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Facade Nord de l'aérogare, arrivée au hall public. 
Document : Saint-Gobain (Photo A, Papillon) 


Au troisième étage, du côté « piste », on trouve d’Est en Ouest 
— un restaurant de 1'° classe de 250 couverts, pouvant être divisé 
en plusieurs salles particulières; 

— un élégant bar-salon de thé; 

— un restaurant « touriste » de 250 couverts comportant un snack- 
bar et un grill-room particulièrement étudiés. 

Une brasserie est aménagée au quatrième étage, avec de vastes possi- 
bilités de développement sur la terrasse à l’extérieur. 

Une cuisine centrale au troisième étage alimente quatre cuisines 
annexes placées à proximité de chaque restaurant (1° classe, touriste, 
transit et brasserie). 

Un restaurant avec sa cuisine indépendante est ouvert au deuxième 
étage pour les employés. 

D’importantes réserves en sous-sol complètent cet équipement hôte- 


lier conçu avec les moyens les plus modernes pour servir a Orly 
des mets et vins de qualité à des prix adaptés à toutes les bourses. 


visiteurs 


Orly n’a pas attendu son aérogare définitive pour connaitre auprès 
des visiteurs un succès considérable. 

Plus de 10000 personnes se pressaient sur ses terrasses tous les 
dimanches et la conception de la nouvelle aérogare a dû tenir compte 
de cet afflux qui a triplé depuis la mise en service de nouvelles instal- 
lations. 

Toutes les terrasses du bâtiment sont accessibles au public par de 
vastes escaliers intérieurs et extérieurs. Les circuits ont été étudiés 
de façon qu’en cas d’affluence il soit possible d’isoler les circulations 
des passagers de celles du public, pour que le trafic ne soit pas per- 
turbé. Trois contrôles d’accès sont organisés, l’un à l’intérieur, les 
deux autres à l’extérieur, de part et d’autre du bâtiment central. 


équipement - exploitation 


Nous n’entrerons pas dans le détail des divers équipements particu- 
lièrement étudiés dans le bâtiment et des méthodes d’exploitation 
mises au point pour tirer le rendement maximum des installations et 
satisfaire au mieux nos passagers et visiteurs. 

Il convient toutefois d’évoquer ici quelques points importants : 


Ventilation : La gare doit être autant que possible étanche pour 
éviter l’entrée des odeurs des gaz d’échappement des réacteurs. Les 
taux usuels de ventilation ont été doublés et les prises d’air comportent 
des filtres désodorisants au charbon activé. Le nombre des ouver- 
tures a été réduit au minimum et des fenêtres spéciales ont été étu- 
diées, dont l’étanchéité est assurée par le contact de garniture de 
néoprène au moment de la fermeture. 


Bruits : Les précautions prises pour assurer l’étanchéité du bâtiment 
procurent une bonne défense contre les bruits extérieurs. Les façades 
exposées au Sud côté « piste » sont munies de glaces épaisses de 


architecture 


L'architecte ne peut espérer disposer avant le commencement des 
travaux de tous les éléments lui permettant de dresser les dessins 
d’exécution définitifs d’une grande aérogare. Les aurait-il, que ceux-ci 
seraient nécessairement modifiés pendant les quatre ou cinq années 
que durent les études, la passation des marchés et la construction 
du bâtiment. La nouvelle aérogare d’Orly n’a pas fait exception a 
cette règle. 

L'architecture du bâtiment a été conçue en vue d’une grande sou- 
plesse permettant son adaptation aux besoins nouveaux et imprévus 
non seulement en cours de chantier, mais après la mise en service. 
La possibilité d'extension n’est qu’un aspect du problème de la 
souplesse. 

Dès le stade de l’avant-projet, le bâtiment a été dessiné de façon à 
permettre de calculer les cotes exactes du bâtiment sans attendre 
que les dessins d’exécution soient achevés. La gare est construite 
sur une trame carrée de 8,28 m de côté. Le nombre 828 est divisible 
par 2, 3, 4, 6, 9..., ce qui a permis de donner toutes les cotes en un 
nombre entier de centimètres. C’est là un détail qui paraît futile, 
mais dont l’importance est apparue tout au long des études et du 
chantier. 

La dimension de 8,28 a été fixée après des essais de mise en place 
dans la trame des éléments connus de l’aérogare : comptoirs d’enre- 
gistrement avec leur tapis transporteur, bureaux de différentes lar- 
geurs, galeries de circulation. Le quart de 8,28 m est 2,07, dimension 
convenable pour des doubles portes. C’est le sous-module des 
façades des parties publiques. Le sixième de 8,28 est 1,38 m, sous- 
module commode et économique pour le bloc administratif (bureaux 
de 2,76 m, 4,14 m, etc.). 

Pour déterminer les fondations du bâtiment, un volume enveloppe 
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18 mm dans la galerie marchande et de 10 mm dans les autres étage 
Tous les plafonds intérieurs sont acoustiquement absorbants. 


Sonorisation : L’ensemble de la gare est sonorisé selon le princif 
du «whispering system», qui comporte l’installation dans dk 
plafonds d’un très grand nombre de haut-parleurs de faible pui 
sance (3 000 environ). 


Installations mécaniques : De nombreux ascenseurs, monte-charg 
escaliers mécaniques, tapis roulants et translateurs ont été install 
pour faciliter les circulations du public, des bagages et des document 


Signalisation : La signalisation fixe a été doublée par une signalis: 
tion mobile étudiée pour fournir aux passagers les renseignemen 
qui leur sont nécessaires en divers points de l’aérogare. Ces rense 
gnements sont écrits par perforation de cartes envoyées par tubs 
pneumatiques dans les tableaux de signalisation où ils sont projet 
optiquement sur des écrans appropriés. 


Postes de commande : Deux postes de commande sont prévus dat 
l’aérogare : un poste technique au premier sous-sol et un poste ¢ 
commande et de contrôle au rez-de-chaussée. Le premier rassemb 
toutes les indications concernant le fonctionnement des installatiot 
électriques et du chauffage. Du second partent toutes les inform: 
tions nécessaires aux passagers et au public. C’est aussi a ce pos 
qu’arrivent les circuits de contrôle du fonctionnement des install: 
tions mécaniques et les commandes de l’éclairage, ainsi que k 
indications des détecteurs d’incendie. C’est là que sont raccord 
les téléphones de courtoisie. Une grande glace permet au public« 
voir fonctionner cet ensemble. 

On ne saurait mieux comparer le nouveau bâtiment qu’à un immen: 
paquebot de 400 000 m? de volume, avec ses salles de machines (tro 
centrales de ventilation et deux sous-stations électriques), ses espace 
publics, son équipement hôtelier, ses bureaux de commandeme 
et d’exploitation, son immense réseau de gaines et canalisations ¢ 
toute nature. Les problèmes de gestion et de contrôle qu’il pose soi 
analogues : centralisation des commandes et des contrôles, impo 
tance des approvisionnements, des manutentions et de l’évacuatic 
des déchets, services d’entretien et de sécurité. 


a été défini, représentant l’extension maximum dans les trois dime 
sions que pourrait atteindre le bâtiment principal. Les fondatio: 
et l’ossature de la partie actuellement construite ont été calculées « 
fonction de ce volume enveloppe, ce qui explique les dimensions" 
certains poteaux en apparence peu chargés. 

Sans que soit connu à l’avance l’extraordinaire réseau des cana 
sations et gaines de toute nature, les possibilités de passage ont é 
réservées de la façon suivante : 

— horizontalement, un espace variant de 0,90 à 2 m a été ména 
entre plafond et plancher dans toutes les parties du bâtiment. € 
espace est seulement occupé par les poutres de la structure, la plupa 
en treillis métallique. Les plafonds ont été suspendus à 0,10 au moi 
au-dessous des poutres et des trous ont été systématiquement rése 
vés dans les poutres pleines. On peut dire que l’ossature porte de 
architectures : une architecture extérieure constituée par les façad 
et une architecture intérieure constituée par les plafonds et revêt 
ments de murs; 

— verticalement de nombreuses gaines de sections importantes” 
la section de l’une d’elles atteint 64 m? — ont été ménagées parto 
où se trouvent des circulations verticales (escaliers, ascenseurs). Bi 
que ces gaines aient été généreusement réparties et largement des: 
nées, elles se sont révélées en certains endroits insuffisantes et, | 
temps utile, ont dû être agrandies. 

Telles sont les principales sujétions dont il a fallu tenir compte et | 
solutions qui ont été adoptées. 


parti architectural 


Le corps central comprend l’aérogare proprement dite, dont | 


‘ands volumes s’accommodent d’une architecture a caractère monu- 
ental. On y trouve : 


- d’une part, les halls de l’aérogare proprement dite, traduits en 
çade Nord par un vaste auvent en avancée, et en façade Sud par 
| superposition d’étages marqués par de larges balcons, la galerie 
archande étant exprimée par une verrière couvrant deux étages 
ormaux, le premier et le deuxième; 


- d’autre part, un bloc administratif construit en façade Nord 
1-dessus de l’auvent du rez-de-chaussée. 


n façade Sud, l’architecture de l’aérogare est traduite par les grandes 
orizontales des balcons sur lesquels les passagers et visiteurs vien- 
ent voir le spectacle aérien. Des écrans en glace discontinus au pre- 
tier étage et continus au troisième les protègent du souffle des réac- 
yurs et, dans une certaine mesure, du bruit. Ces balcons ont en outre 
avantage d’abriter du soleil les verrières de la façade Sud, consti- 
hant ainsi une solution simple au problème de la défense du bâti- 
ent contre la chaleur extérieure. 


n façade Nord, l’architecture du bloc administratif est exprimée 
ar une trame rigoureuse égale au sixième de la trame de l’ossature, 
laduisant la possibilité d’installer des cloisons démontables sur 
haque meneau, c’est-à-dire tous les 1,38 m. 


| 
| 
| 
| 


Les jetées sont raccordées à la galerie marchande en façade Sud. 


La gare présente donc deux aspects bien différents : 

— du côté Nord, l’aspect simple et sévère d’un grand bâtiment 
administratif ; 

— du côté Sud, l’aspect plus varié d’une aérogare étudiée pour le 
confort et l’agrément du public et des passagers. 

Ce double visage s’est parfaitement accommodé des impératifs du 
site et de l’orientation : la façade Nord sert en effet de calage à la 
vaste perspective ouverte vers Paris, selon les principes des meil- 
leures compositions classiques. 

Du côté Sud, au contraire, les voiumes beaucoup plus sculptés font 
jouer les ombres et les lumières et offrent un visage plus aimable aux 
passagers. 

Ce double visage a été accusé par les matériaux des façades : 

— le bloc administratif est traité en glace émaillée d’un vert d’eau 
profonde rythmé par de fines nervures en acier inoxydable satiné 
qui constituent la trame de cette façade; 

— Ja partie Sud et les jetées au contraire sont traitées en aluminium 
étincelant au soleil, se détachant sur la masse colorée du bloc admi- 
nistratif. 


Vue d'ensemble de la façade Sud. 
Document : Aluminium Français, 


architecture intérieure 


Les sols, revétements muraux, cloisons, plafonds suspendus, habil- 
lages divers portés par l’ossature ou accrochés à celle-ci constituent 
une architecture intérieure dont l’étude a été faite avec autant de 
soin que celle des murs-rideaux et accessoires des façades consti- 
tuant l’architecture extérieure. Les volumes compris entre ces deux 
architectures en constituent une troisième, pourrait-on dire, dont 
l’étude et l’organisation ont nécessité encore plus de soins et exigé, 
outre le concours de plusieurs bureaux d’études (structure, chauf- 
fage, ventilation, adduction d’eau, évacuation des eaux usées et des 
eaux pluviales, électricité, téléphone, tubes pneumatiques, réseaux 
électriques spécialisés), le travail constant d’un architecte et d’un 
ingénieur coordinateurs pendant trois années. 

Cette troisième architecture a eu une influence directe sur l’archi- 
tecture intérieure, obligée de composer les éléments techniques à 
insérer dans les plafonds, les cloisons et les sols : bouches de venti- 
lation, corps chauffants, haut-parleurs, éclairage, trappes de visite, 
détecteurs d'incendie, protections électriques, arrivée des gaines 
et canalisations de toute nature. Les architectes ont dû rechercher 
des solutions permettant les accès nécessaires à ces installations 
cachées. Ils ont fait un large emploi d’éléments démontables, métal- 
liques la plupart du temps. Les solutions traditionnelles aussi bien à 
l’intérieur qu’à l’extérieur, ont dû être abandonnées au profit de 
techniques relativement nouvelles sauf pour des ouvrages de peu 
d'importance et dans les sous-sols. 

Le caractère de cette architecture intérieure et les moyens employés 
pour l’exprimer sont différents dans les diverses parties du bâtiment : 


Les grands volumes des halls du rez-de-chaussée et du premier étage 
ont permis le développement d’une architecture monumentale mo- 
derne, étudiée cependant avec la sobriété qui convient à une gare : 
sols dallés en Comblanchien, poteaux revétus d’aluminium et de 
plaques de serpentine ou de marbre, plafonds en aluminium traité 
ou acier peint ont été étudiés avec une grande simplicité. Mais les 
proportions des volumes, les grands alignements de poteaux, l’am- 
pleur mesurée des façades et la qualité des matériaux mis en œuvre 
ont contribué à créer une ambiance d’une bonne tenue. 

De grands luminaires, très simples, mais monumentaux par leurs 
dimensions, ont été spécialement étudiés pour la galerie marchande. 
Au rez-de-chaussée, l’éclairage est incorporé dans les plafonds et 
dissimulé par des lames verticales d’aluminium formant un plafond- 
paralume de grande allure. 

Les couleurs ont été choisies avec une volonté de contraste entre le 
hall du rez-de-chaussée ouvert vers la ville et la galerie marchande, 
orientée vers les avions : en bas, harmonies solides obtenues par le 
vert foncé de la serpentine des poteaux, le doré de l’aluminium et le 
rouge d’un immense bandeau; à l’étage, ambiance légère et délicate 
des marbres blancs, du bleu céleste du plafond et des ors légers de 
l’aluminium. Une mention spéciale doit être faite pour cette matière, 
aluminitée dans un ton spécial, maintenant appelé le « blond Orly », 
intermédiaire entre l’or et le ton naturel de l’aluminium. 


Les restaurants ont chacun leur caractère : 


L'étude et la construction des installations terminales d’Orly repré- 
sentent une extraordinaire expérience pour tous ceux qui ont parti- 
cipé à cette exceptionnelle entreprise. 

La conception de l’aérogare, arrêtée dans son principe dès 1952, a 
peu évolué par la suite, mais des perfectionnements de détail tant 
sur le plan fonctionnel que dans les domaines techniques et archi- 
tecturaux ont pu être apportés jusqu’à la veille de la mise en service, 
grâce, il faut le dire, à l’extraordinaire bonne volonté et au désir 
de faire le mieux possibleidé tous ceux qui se sont trouvés engagés 
dans cette entreprise. Cette remarque concerne non seulement les 
services d’études, mais aussi les services travaux, les entreprises et 
les services d’exploitation. 

Une collaboration étroite s’est établie entre tous, non sans quelques 
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| 
Luxueux et de grande tenue pour la première classe, avec une moquett 
vert foncé, des tentures rouge frais, des poteaux en glace et alumi 
nium, un plafond en carreaux plastiques blancs. L’éclairage es 
obtenu par des spots d’intensité réglable et par une résille en alumi 
nium «blond Orly » supportant des tubes multicolores invisible 
qui projettent sur le plafond un quadrillage coloré pouvant être régl 
progressivement, en couleur et en intensité, dans toute la gamme di 


spectre. 
Une grande tapisserie du maître André Lurçat décore le mur du fond 


Élégant dans le bar-salon de thé avec une moquette bleue, un ba 
habillé en plaquettes de travertin éclaté, des tentures jaune mou 
tarde, des sièges jaunes, vert clair et rouge framboise. Quatre cor 
beilles comportant des banquettes en cuir noir et des sièges en to: 
naturel sur des tapis rouges permettent aux amis de s’isoler pa 
petits groupes autour de tables ovales. 


De bon aloi dans le restaurant touriste et le snack, avec des sols é 
plastique bleu, des revêtements en pate de verre blanche et en for 
mica décoré par Mme Van-Hout Le Beau et des poteaux gris. 


Plus rustique dans le grill, dont les murs en briques spéciales mate 
portent des céramiques originales d’Henri Plisson. Les grillade 
rôtissent à la chaleur du charbon de bois, dans une rôtisserie & 
briques et lave bleue. 


A la bonne franquette dans la brasserie du quatrième étage, ave 
un bar en bois et plastique noir, des tabourets parme et des chaise 
légéres en plastique jaune, vert et blanc. 


Les salons de hautes personnalités et les boutiques ont chacun leu 
caractère. Une unité d’ensemble a cependant été imposée a tous le 
éléments visibles simultanément en un même endroit. 


Les bureaux et locaux divers n’ont pas été négligés : sols gris, ple 
fonds acoustiques blancs, cloisons métalliques gris-bleuté, créer 
une ambiance de calme et de travail. 


Les niveaux d’éclairement dans les locaux publics varient de 400 
800 lux. C’est dire que l’ambiance est claire et gaie. Il en est d 
même dans les bureaux dont l’éclairement est de l’ordre de 300 
400 lux. 


Le mobilier peut être classé en deux catégories : 

— celui des halls publics, spécialement étudié pour constituer dk 
ensembles fixes comportant banquettes et tables à bagages; 

— celui des restaurants, salles de conférences et locaux diver 
acheté dans le commerce et choisi pour ses qualités — solidit 
entretien, esthétique — et son prix. 

— La signalisation est en général lumineuse. Les panneaux soi 
en plexiglass épais enserrant des boîtes à lumière. Des couleui 
systématiques ont été choisies : lettres vert foncé sur fond vert cla 
pour la signalisation de guidage des passagers au départ, rouge st 
fond jaune pour l’arrivée, blanc sur fond bleu pour la signalisatio 
de localisation. 

— L'heure est distribuée dans les parties publiques par des penduk 
Solari à chiffres sautant, dans les services par des horloges rond 
de Brillé. 


heurts, bien sûr. Mais ceux-ci ont été dominés par la volonté d’aboi 
tir et d’aboutir bien. 

Abstraction faite des études préliminaires, la durée des études | 
des travaux a été d’un peu plus de quatre ans, au cours desque 
a été dessiné et construit un bâtiment extrêmement complexe « 
128 000 m?, coûtant 123 millions de nouveaux francs. 

En même temps ont été entrepris et menés à bien les études tec! 
niques et architecturales et les travaux de la traversée routière et « 
la zone terminale. Cet ensemble, déjà familier au public et at 
passagers fréquentant Orly prend, avec la mise en service de” 
nouvelle aérogare, le visage définitif qu’entrevoyaient il y a plus« 
dix ans déjà, les ingénieurs et architectes de l’Aéroport de Pari 


H. VICARIO 


Les installations terminales d'Orly ont été réalisées, sous la haute 
direction de M. Pierre D. COT, Directeur Général de l'Aéroport 
de Paris, par une équipe d'architectes et d'ingénieurs placée sous 
l'autorité de M. J. VASSEUR, Directeur de l'Équipement et des 
Installations, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées. M. H. 
VICARIOT, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées et Architecte 
D.P.L.G. était responsable du programme, de la coordination, des 
études d'architecture et décoration et de l'exécution des travaux 
de finition; M. E. BECKER, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaus- 
sées, des études des fondations, de l'ossature et de la viabilité; 
M. A. BUSSON, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées jusqu'en 
1958, puis M. J. BLOCK, Ingénieur des Ponts et Chaussées, depuis 
le 1er janvier 1959, des travaux du gros-ceuvre, du second œuvre 
et des équipements. M. F. DIDIER, Ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées, responsable de l'exploitation, a été consulté sur les pro- 
blèmes le concernant. 

Conseil : M. André LECONTE, Inspecteur Général des Bâtiments 
Civils et Palais Nationaux. 


Ont participé aux études : 


Programme, coordination, vérification : M. A. DUGAT, Ingénieur, 
assisté de MM. G. PINGLAUT (programme), J. LETONDEUR 
(coordination, vérification), R. MARTINOT (devis) avec le concours 
des services d'exploitation, R. MAUREL, Ingénieur. ~ 


Architecture : MM. les architectes et collaborateurs du Service 
d'Architecture de l'Aéroport de Paris : P. MEYER (Chef d'agence : 
coordination, vérification); Y. COUTANT (études générales, dis- 
tribution); M. GREGOIRE, H. LEGAGNEUR, L. JOHANNESSEN, 
P. FRISCH, J. PAGE DE FONTENELLE, F. MARCQ (études et plans 
d’exécution); C. MILLIEZ (facades et plafonds); R. LAROCHE 
(Chef de Service, études générales et zone centrale). 


Fondations et ossature, voirie et viabilité : MM. C. PRINZ et 
S. BAILLY, Ingénieurs, avec le concours des bureaux d'études 
SETEC (voirie) et SECHAUD & METZ. 


Chauffage, électricité, équipements : MM. L. HEISER, J. GONNARD, 
M. DEVERGNE et P. PETITJEAN, Ingénieurs, avec le concours 
du bureau d'études COGEFRA et, en ce qui concerne les cuisi- 
nes, M. BOURDEAU, Ingénieur-Conseil. 


Décorateurs : le Service de décoration de l'Aéroport de Paris, 
dirigé par M. C. FIDANZA et M. B. VAN HOUT (halls publics, 
agencements, restaurant touriste, snack et grill) et M. J.A. MOTTE 
assisté de M. MONPOIX (transit, hall du troisième étage, salon de 
thé, hôtel, commerces); J. D'ANDON (salle de conférence, bureaux 
de direction, bureau de piste); P. MONDINEU et PERRUSSEL 
(quatrième étage, brasserie, cinéma); RENOU et GENISSET (res- 
taurant de 1% classe); M. WILLEMETZ (salle de presse) et 
J. PROUVÉ (bâtiments sur terrasses); J. PARIZE (éclairages). 


Décoration florale : MM. LANDRAT, GILLET et MARCHANDISE, 
Céramiques : H. PLISSON, C. VISEUX, L.-E. CHEVALLIER. 


Vitraux : M. MONDINEU. 
Luminaires décoratifs : P. DISDEROT. 
Graphisme : DEBERNY-PEIGNOT, assisté de M. FRUTIGER. 


Avec le concours des bureaux d'études des entreprises CPE 
(ossature); GRAMES (menuiseries métalliques, bloc administra- 
tif); DEWEZ-BOUVAIS (stores et signalisation); SAINT-GOBAIN 
(panneaux murcolor); S.C.M.L. (ouvrages aluminium et inox); 
TUNZINI (chauffage); VERGER DELPORTE (électricité); OTIS 
(ascenseurs et escaliers mécaniques); PATHÉ-MARCONI (sono- 
risation); SAUNIER-DUVAL (signalisation mobile); MORS (ta- 
bleaux) et THOMSON-HOUSTON (télévision industrielle). 


Ont dirigé les travaux : 


Gros œuvre et second œuvre, équipements mécaniques, électri- 
ques, courants faibles et divers : MM. J, ROUDIER, J. GONNARD, 
P. PETITJEAN pour le bâtiment, R. GOUDENECHE pour la voirie; 


agencements, finitions et décoration : M. A. DUGAT, Ingénieur. 
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L'AÉROGARE 


Vue générale 

Au premier plan, l'arrivée par l'autoroûte 
et les paralumes. 

Doc. Saint-Gobain (Photo Spirale). 
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1 - Implantation et consistance des Installations Terminales 


Les Installations Terminales d’Orly sont conçues pour recevoir en pre- 
miére phase un trafic de 4 millions de passagers par an. Des extensions 
ultérieures permettront d’atteindre un trafic maximum de 6 a 8 millions 
|de passagers. 

Ces installations sont placées dans la zone centrale de l’aéroport, entre 
lesplanade (qui comporte des parcs à voitures) au Nord et les aires de 
trafic des avions au Sud. Un important réseau routier les relie à Paris 
et aux différents points de l’aéroport. Une branche spéciale de l’autoroute 
Sud se termine sur l’esplanade prévue devant le bâtiment central. La 
route nationale N° 7 a été déviée et passe sous ce bâtiment. Des bretelles 
de jonction relient cette route à l’esplanade. 

Les Installations Terminales comprennent un bâtiment central flanqué 


|central : 

@ Halls d'enregistrement et de livraison des bagages; 

bureaux commerciaux, techniques et administratifs des compagnies 

aériennes ; 

@ contrôle de Douane et de Police, contrôle sanitaire aux frontières et 

bureaux administratifs de ces services; 

@ service d’escale des compagnies et de l’Aéroport de Paris; 

@ installations commerciales, restaurants et concessions groupées en 
divers centres, chambres d’hôtel sous douane et hors douane; 

@ service de la Circulation Aérienne et de la Météorologie; 

@ service de gestion et d’entretien de l’Aéroport de Paris; 

@ cantine, dispensaire, vestiaires et commodités diverses pour les agents 
et employés. 

Cette concentration facilite les relations entre les services et améliore le 

rendement technique et commercial des installations. 

Schématiquement, les Installations Terminales présentent 

— du côté Nord (vers Paris) le hall des arrivées et des départs, surmonté 
par un bâtiment administratif de quatre étages; 

— du côté Sud (vers l’aire de trafic principale) : 

@ au rez-de-chaussée, les « portes » d’accés aux avions avec leurs petites 

[salles d’attente, les locaux des services de piste des compagnies aériennes. 

|e au premier étage, une galerie marchande, 

|@ au deuxième étage, les installations pour passagers en transit, 

@ au troisième étage, deux restaurants (1'¢ et 2¢ classe), 

}@ au quatrième étage, une brasserie, un hôtel de 40 chambres et diverses 

annexes, 

}@ au cinquième étage, des locaux techniques ou d’administration (notam- 

ment ceux du service de la Circulation Aérienne et de la météorologie). 

|La possibilité de construire une tour de contrôle et ses annexes techniques 

}au-dessus du corps central a été réservée pour une phase ultérieure. 


}2 - Caractéristiques fonctionnelles 


Du côté de Paris, la gare comporte un seul niveau : le rez-de-chaussée. 
(La zone des départs est située dans la partie Ouest, avec les comptoirs 
| d'enregistrement des compagnies aériennes. La zone des arrivées est située 
|à ce niveau dans la partie Est, avec lés installations de livraison des bagages. 
Du côté de l’aire de trafic principale, l’aérogare comporte deux niveaux : 
|la circulation des bagages reste au rez-de-chaussée : les passagers montent 
‘au premier étage, d’où ils se rendent, par les jetées, aux portes d’accès 
laux avions. Il existe un accès particulier affecté à chacun des 24 postes 
|de stationnement que comportera l’aérogare. 

Pour les vols internationaux, l'exécution des formalités à la frontière a été 
considérablement facilitée par l’adoption définitive d’un système parti- 
ICulier de contrôle de douane que les spécialistes anglais ont dénommé 
« Orly-System ». Le principe en est le suivant : la visite de douane des 
‘bagages enregistrés est faite au moment de l’enregistrement ou de la 
livraison de ces bagages. Elle est distincte des contrôles concernant les 
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voyageurs eux-mêmes (contrôles personnels) et leurs bagages a main, 
qui sont effectués seulement au moment où les voyageurs franchissent la 
frontière, quelques minutes avant l’embarquement (ou après le débarque- 
ment). La frontière est matérialisée par un « filtre de contrôlzs » situé au 
premier étage. 

Ce systém2 permet, comme les installations de contrôle à l’entrée des 
quais d’une gare ferroviaire, un écoulement continu des passagers. Il rend 
possible des débits importants. 

Les visiteurs et les personnes accompagnant les voyageurs ont accès à 
toutes les zones publiques et aux terrasses de l’aérogare, situées à différents 
niveaux, d’un bout à l’autre des jetées et du bâtiment central. 

Des circulations particulières sont prévues, pour les agents et employés, 
ainsi que des moyens de manutention verticaux pour les marchandises 
nécessaires au fonctionnement des Installations Terminales (telles que les 
approvisionnements des restaurants et l’évacuation des déchets). Des 
quais de service pour camions sont prévus au deuxième sous-sol, desservis 
par des chaussées situées de part et d’autre de la route nationale N° 7. 


3 - Caractéristiques techniques 


Les sous-sols sont en béton armé. En superstructure, l’ossature est en acier. 
Les façades sont des murs-rideaux suspendus élastiquement à l’ossature 
pour diminuer la transmission des bruits extérieurs à l’intérieur du bâti- 
ment. La partie Nord du corps central comporte l’emploi de panneaux 
en glace émaillée à l’extérieur, laine de verre et tôle galvanisée à l’intérieur, 
et de meneaux et menuiseries en acier inoxydable. Les panneaux des jetées 
sont constitués par deux feuilles d’aluminium séparées par une couche de 
polystyrène expansé. Ils sont portés par une ossature légère en aluminium 
oxydé. La façade Sud du corps central est constituée par des glaces épaisses 
posées sur néoprène dans de grandes menuiseries en aluminium oxydé. 
Tous les sols sont traditionnels : pierre dure dans les parties publiques, 
grès cérame dans les toilettes et cuisines, carreaux plastiques dans l’extré- 
mité des jetées et le restaurant de 2° classe, moquette dans le restaurant 
de 1'e classe, la salle d’attente en transit et les salons de réception des 
hautes personnalités. 

Les plafonds, acoustiquement absorbants, sont suspendus et démontables. 
Il a été fait un emploi généralisé de l’aluminium et de l’acier perforé, sauf 
dans les parties qui pouvaient rester non visitables, où le staff a été utilisé. 
Dans l’intervalle entre les plafonds et les planchers passent les nombreuses 
canalisations de ventilation, d’adduction et d'évacuation des eaux, d’élec- 
tricité, de tubes pneumatiques, de téléphone et autres équipements élec- 
triques ou électroniques. 

La ventilation a été spécialement conçue et largement calculée de façon à 
maintenir une légère surpression dans les locaux, pour assurer une défense 
relative contre la pénétration des odeurs des gaz d'échappement des 
moteurs d’avions. Trois centrales de ventilation ont été prévues à cet effet 
dans le bâtiment. Aux ventilateurs sont associés des filtres désodorisants 
à carbone activé. 

Les installations mécaniques, électriques et électroniques indispensables 
ont été prévues : escaliers mécaniques, ascenseurs et monte-charge, portes 
automatiques pour les passagers et les bagages, tableaux de signalisations 
automatiques télécommandées, télévision industrielle, distribution de 
l'heure, recherche des personnes par radio. 

Il a été fait un large emploi de cloisons mobiles et d’agencements intérieurs 
démontables, de façon que toutes les modifications” qui se révèleraient 
nécessaires dans l’avenir puissent être aisément réalisées. 

Les matériaux de revêtement et d’habillage ont été choisis de bonne qualité 
(pierre, bois et métal) dans le but de conserver le plus longtemps possible 
à la gare un aspect convenable au prix d’un entretien réduit. 

La surface totale des planchers de l’aérogare est de 128 000 m°. 

Elle est aisément extensible, dans une vaste mesure dans les directions 
Est et Ouest, à l’intérieur d’un « volume enveloppe » en fonction duquel 
ont été établies, à l’avance, les fondations des bâtiments. 
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L'AÉROGARE REZ-DE-CHAUSSEE 


hall public 


Descendant de la voiture ou de l’autobus qui l’a amené de Paris, abrit 
des intempéries par un large auvent, le voyageur pénètre dans le gran 
hall public de 190 m de long par l’une des portes vitrées qui s’ouvr 
automatiquement dès que l’on pose le pied sur le tapis qui la précèdk 
La glace, l’acier inoxydable et l’aluminium ont été choisis, en raison d 
leur économie d’entretien, pour les principaux revêtements extérieurs, € 
la pierre dure à l’intérieur pour les revêtements de sol (Comblanchien) 
les piliers d’acier sont revêtus de serpentine vert sombre et d’aluminiur 
anodisé, aux reflets « blond Orly ». Dans la journée, la façade de glace 
un plafond vitré donnent un excellent éclairage naturel. Le soir, des tube 
fluorescents placés derrière un plafond à lames verticales dispenser 
600 lux d’une lumière rosée. 

La section Ouest du hall, la plus grande, est affectée aux départs : un lon 
tympan rouge orangé porte le nom des Compagnies aériennes et orient 
le passager vers le comptoir où il fait enregistrer son bagage. A l'Est, côt 
des arrivées, le voyageur va chercher sa valise. Différents stands lui offren 
sur le plan touristique une aide précieuse : location de voiture avec © 
sans chauffeur, réservation pour la S.N.C.F., location de places pour le 
spectacles de Paris, bureau de change, réservation de chambres d’hôte 
Entre ces deux sections, un vestibule aux murs habillés de travertin romai 
blond mène au pied d’une batterie d’escaliers mécaniques où le voyageu 
présente son coupon de vol, et le visiteur son ticket de quai. 
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all public 


! Van Hout, décorateur. 
gnalisation, C. Fidanza, décorateur). 


. Vue générale. 
gauche, les entrées, à droite, les accès aux 
ons. 


Détail du comptoir de renseignements. 


Poste de contrôle et de commande de l’aéro- 
re visible du hall du public. 

tableau synoptique représente les plans des 
iveaux du bâtiment à l'échelle de 0,005 p.m. 
5 voyants lumineux donnent diverses indica- 
ns nécessaires à la surveillance statique du 
iment. Du pupitre, il est possible de comman- 
- les éclairages des zones publiques, la venti- 
on et le chauffage de certains locaux; de télé- 
nmander le fonctionnement des escaliers méca- 
jues; d'effectuer en différents points du bati- 
nt des mesures de température a l'aide- de 
ides multi-directionnelles. 


Plan du rez-de-chaussée. 
Salle d'attente: 2 - Rampe d'accès au sous-sol; 
Accès aux terrasses. 


Façade Nord, vue de nuit. 
cuments : 1 - Aluminium Français; 2 - Formica 


oto D.I.R.E.); 3 et 5 - Saint-Gobain (Photo 
Papillon); 4 - Aéroport de Paris. 
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PREMIER ÉTAGE 


La galerie marchande, B. Van Hout, décorateur. 


1 - Vue plongeante sur la galerie : à gauche, on aperçoit l'extrémité d'un 
tableau lumineux. 


2 - La galerie supérieure : on distingue, sur la gauche, au-delà de la paroi 
vitrée, le transit. 


3 - Plan du premier étage 
1 - Toilettes: 2 - Accès au transit; 3 - Accès aux terrasses; 4 - Accès aux 
avions; 5 - Accès aux restaurants. Ech. 0,001 p.m. 


4 - Escalier mécanique menant à la galerie et aux étages. 
Documents : 1 et 3 - Aéroport de Paris; 2 et 4 - Aluminium Français. 


galerie marchande 


Au premier étage, le voyageur débouche sur la galerie marchande dont la 
façade de 170 m de long donne directement sur l’aire de stationnement 
des avions : les glaces de 7 m de hauteur qui l’éclairent ont 18 mm d’épais- 
seur. L’ambiance change : les piliers sont ici revétus de marbre blanc et 
d’aluminium blond doré. Le plafond d’aluminium bleu ciel absorbe les 
sons, et treize grands luminaires, spécialement dessinés, fournissent l’éclai- 
rage principal. 

Le formica a été largement utilisé en placage dans la construction des 
meubles et vitrines qui constituent les stands de vente (tabac, journaux, 
fleuriste, articles d’orfèvrerie, de porcelaines et de poteries, parfums et 
produits de beauté, confiseur, un maroquinier, articles de Paris, alcools, 
bar et bureau de poste). 

Adossé à la façade, en son centre, un grand tableau lumineux télécommandé 
fournit les informations sur les vingt prochains départs. 

Face à ce tableau, c’est la « frontière » composée de 17 « filtres de contrôle » 
pour les formalités de police et de douane. Meubles et comptoirs revêtus 
de formica rouge mat font oublier l’austérité de leur destination. 

Une passerelle longitudinale surplombe la galerie sur toute sa longueur 
et relie les terrasses qui couvrent les jetées. 

De l’autre côté de la « frontière », c’est la zone sous-douane : galeries 
conduisant les passagers jusqu'aux jetées et au salon de transit. 


club de la presse 

Pour tous les représentants de la presse, un « club » a été prévu, où ils 
pourront travailler dans les meilleures conditions et téléphoner rapide- 
ment leurs informations; il a été équipé de toutes les installations techniques 
souhaitables, cabine de sonorisation, relais de télévision, combinés télé- 
phoniques, salon d’interview. 
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VIDE DE LA GALERIE MARCHANDE 


L'AÉROGARE DEUXIÈME ÉTAGE 


transit | 


douane s'étend au deuxième étage où tout a été étudié afin de rendre leu 
bref séjour en France le plus agréable possible : c’est la salle de transit 
sorte de grand salon où un plafond de staff blanc suspendu dispense ui 
éclairage discret dans une ambiance d’intimité. Une moquette vert-bronz 
recouvre le sol; les piliers sont de marbre blanc, les murs revêtus de boise 
ries en palissandre. Des boutiques, des sièges confortables et un peti 
jardin circulaire constituent les éléments de ce lieu de repos et de calme 
Les boutiques forment un important centre commercial où les produit 
sont vendus « en exportation » et par conséquent, « détaxés » : livres e 
tabacs, spiritueux et alcools, produits de beauté, parfums, bonneterie 
articles de bijouterie et d’horlogerie, appareils photographiques, antiquités 
Les passagers y trouvent également un salon de coiffure, des salons di 
toilette, et une nursery où des soins sont gracieusement prodigués aw 
enfants tandis que des lits et des jouets sont mis à leur disposition. 
Un restaurant d’une capacité de 200 à 300 couverts et 16 chambres d’hôte 
facilitent l’attente des passagers en correspondance sans qu'ils aient 
quitter la zone sous-douane. 

Un oratoire est mis à la disposition des divers cultes; de forme ovale 
dépourvu de fenêtres, le sol et le plafond en bois et les murs en plaques d 
pierre blanche éclatée, il est séparé en son milieu par une glace; il est auss 
accessible de la galerie marchande ou du transit, de part et d’autre de ki 
« frontière ». 


1 
2 Pour les passagers dont Paris n’est pas la destination finale, la zone sous 
3 


personnel 


Un vaste restaurant a été aménagé au deuxième étage, permettant d’effec 
tuer un service très rapide dans d’excellentes conditions de confort e 
de calme. Une grande salle insonorisée, où 500 personnes peuvent} étr 
assises simultanément, servira aussi bien des repas « demi-self-service) 
à heures fixes que des repas « self-service-complet » d’une façon continue 
Deux mille repas par jour pourront ainsi, en moyenne, être servis. 
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1 - Plan du deuxième étage 
2 - Arrivée a l'étage par les escaliers mécaniques 


3 - Galerie supérieure parallèle au hall du transit (derrière la paroi vitrée) 
On distingue les boutiques de parfums et antiquités. 


4 - Salon du transit, vue générale, J. A. Motte, décorateur. 
5 - Accueil des hôtesses, au transit, J. A. Motte, décorateur. 


Documents : 1 - Aéroport de Paris; 2 - Ugine-Gueugnon (Photo M. Arnoux); 
3 - Aluminium Francais; 4 et 5 - Formica (Photos J. Chamoux). 
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Transit 
J.A.Motte, décorateur. 


6 - Restaurant 

7 - Oratoire 

8 - Bureau de poste 

9 - Boutiques de parfums 
10 - Nursery 

11 - Bar 


12 et 13 - Coiffeuses et toilettes 
Documents : 7 - Saint-Gobain 

(Photo A. Papillon), 11 - Synergie (Photo 
Dil.R-E.).26, 8) 9, 10, 12 et 13 i= Formica 
(Photos J. Chamoux). 
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‘AEROGARE TROISIÈME ET QUATRIEME ÉTAGES 


s restaurants 


troisiéme étage est celui de la table. On y accéde de la galerie mar- 
inde par des escaliers mécaniques qui aboutissent à un large patio aux 
irs blancs ou gris en granite du Piémont et décoré de plantes vertes et 
ine fontaine. Plusieurs restaurants d’aspect trés différent peuvent satis- 
re les gotits les plus divers. 

rs l’Est, le retaurant « Les Trois Soleils » tire son nom du thème de la 
isserie de Lurcat qui en constitue l’élément décoratif principal. Disposé 
équerre, il a une capacité de 200 couverts et possède une petite piste de 
nse. Une « résille » en aluminium doré est suspendue au plafond dont 
sources lumineuses offrent des combinaisons variées permettant de modi- 
r l'ambiance à volonté. 
1 bar salon de thé le sépare vers l’Ouest, d’un restaurant classique; son 
m est connu des habitués d’Orly : les « Horizons » existaient déjà dans 
érogare Sud. Le décorateur a recherché la gaîté et la fraîcheur en recou- 
int murs et piliers de mosaïque de verre aux couleurs vives. 
1 restaurant d’été ouvert sur la terrasse prolonge cette salle qui atteindra 
e capacité totale de 200 couverts. 
t ensemble est complété pour les gens pressés par un snack-bar aux 
mptoirs de formica et au plafond de bois. 
 rôtisserie « Le Tourne-Broche » accueille les fins gourmets dans ses 
rs de brique, décorés de céramiques. Le grill, en lave bleu-clair, fonc- 
nne au charbon de bois. 
us ces locaux publics sont entièrement ouverts sur l’aire de stationne- 
nt des avions, et cependant à l’abri du bruit et des poussières grâce aux 
rages en dalle polie de 16 mm d’épaisseur. Pour ne pas rompre la trans- 
rence, les différentes salles sont séparées par des cloisons vitrées en glace 
uite ou en Sécurit. 


Plan du quatrième étage; Mondineu et Perrussel, architectes- 
décorateurs 1 
Toilettes; 3 - Accès aux terrasses supérieures. 


Plan du troisième étage 

Le hall d'arrivée; J.A. Motte, décorateur 

Le salon de thé et le restaurant «Les horizons »; J.A. Motte et 
B. Van Hout, décorateurs 

_Le balcon du troisième étage vu du salon de thé 

cuments : 1 et 2 - Aéroport de Paris; 3 et 4 - Photos J. Chamoux; 5 - Alumi- 
im Français. 


TROISIEME ET QUATRIEME ETAGES 


6 - Restaurant «Les trois soleils », Renou e€ 
Genisset, décorateurs 


7 - Le restaurant « Tournebroche » et, à l'arrière 
plan, le snack-bar, Van-Hout, décorateur 


8 - Le bar du snack, décoré par Mme Van-Hout 
Lebeau 


9 et 10 - La chambre d'hôtel, J. A. Motte, déco 
rateur 


Documents : 6 - Aluminium Français; 7 - Aéropor 
de Paris; 8 - Formica (Photo J. Chamoux); 10 
Photo J. Chamoux. 


s terrasses spacieuses du quatrième étage offrent une vue étendue. C’est l’étage du grand 
blic qui vient assister au spectacle des arrivées et des départs, tandis qu’un « coin de 
x » est réservé aux petits enfants. Une brasserie entièrement vitrée peut recevoir 150 per- 
ines. 

e galerie la prolonge vers l’Est, où aboutissent les escaliers mécaniques. Dans cette galerie 
| pourra servir de cadre à des expositions, s’ouvriront une salle de cinéma de 350 places 
un hôtel. Deux salles de conférence permettront de tenir des réunions. 


Ôôtel 


création d’un hôtel à l’intérieur même de l’aérogare constitue une innovation. Classé 

ns la catégorie « 4 étoiles », il sera le plus moderne de France. En plus des seize chambres 
deuxième étage qui permettent aux passagers en transit de prendre leur repos complet 
is avoir à franchir la frontière, quarante chambres occupent une partie du quatrième étage. 
es sont dotées d’un confort complet : poste de radio et de télévision, appareil de condi- 
nnement d’air, et sont complètement étanches aux bruits extérieurs. 


| © 
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L'AÉROGARE if 
CINQUIEME ET SIXIEME ETAGES 


le cinquième étage : 
est l’étage technique où sont groupés les services de la circulation aérienne; 


ceux de la météorologie et les services « opérations » des Compagnies 
aériennes, ainsi que les bureaux de l’Aéroport de Paris. 


le sixième étage 


est constitué exclusivement par des terrasses publiques, véritables « bel 
védères » d’où la vue s’étend sur Paris au Nord, la vallée de la Seine 
vers l’Est et le Sud-Est jusqu’à la forêt de Sénart. 

Les visiteurs peuvent accéder à ces terrasses sans avoir à pénétrer dans 
le bâtiment, par de vastes escaliers extérieurs situés à l’Est et à l’Ouest: 
Ils ont à leur disposition des lunettes télescopiques et peuvent entendre les 
commentaires d’un speaker décrivant et expliquant les évolutions des 
avions sur les aires de trafic et sur les pistes. 


1 - Vue de l'ensemble des terrasses 
Au premier plan à gauche, terrasse de la jetée et abri d'accès, au sixième, 
les galeries de superstructure réalisées par Jean Prouvé. 


2 - Détail des auvents de la galerie des superstructures 


3 - Guichets de l'entrée donnant accès aux visiteurs, sur les terrasses des 
étages, côté Est 

4 - Plan du sixième étage 

1 - Toilettes. 

5 - Plan du cinquième étage 

3 - Accès aux terrasses supérieures. 


6 - Terrasses des troisième, quatrième et cinquième étages 
On voit les escaliers des visiteurs (côté Ouest). 


Documents : 1 - Revue de l'Aluminium:; 2, 3, 4 et 6 - Aéroport de Paris; 
7 - Aluminium Français. 
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OSSATURE MÉTALLIQUE 


ossature des sous-sols est en béton armé; les 
teaux s’appuient sur des massifs en gros béton 
i sont en général des cylindres verticaux a base 
culaire. Ils comportent a leur partie inférieure, 
empattement situé dans la marne verte, de 
rte que la pression maximum sur le sol n’excède 
s 4,5 kg/cm’. 
ossature des étages est en acier. Elle est orga- 
ée sur une trame carrée de 8,28 m de côté. 
s poteaux et les poutres principales des plan- 
ers (voir fig. 6) associés, constituent des por- 
ues multiples dans les deux sens. Les hauteurs 
stage sont comprises entre 4 m et 4,50 m, excepté 
galerie marchande qui occupe deux étages. 
ss joints de dilatation transversaux découpent 
bâtiment central en cinq parties. Sur sa face 
ord, l’auvent, d’une largeur de 20,50 m sur 
0 m de longueur, est supporté par des poteaux 
présente un porte-à-faux d’environ 8 m. 


D outre en construction, vue de la nouvelle 
ri 

n ossature métallique pèse 7 200 tonnes, soit le 
ids de la tour Eiffel. La surface totale des plan- 
ers représente une superficie de 12,5 ha. 

- Coupe longitudinale schématique 

- Coupe transversale schématique 

- Détail de l'ossature au niveau de la galerie 
archande 

- Aspect du chantier, vue Ouest 

jcuments : 2 et 3 - Extrait de « Construction, » 
XV, No 2 (février 1960) Ed. Dunod: 

4 et 5 - Aéroport de Paris. 
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COUPE BB 


Panneau de tôle 
démontable 


Coupe longiludinale Collerette supérieure 


épaisseur de la dalle : 6 ou 7 em 


Poutre transversale  [Soives IPN 140 ou 160) | 


Coupe transversale 


COUPE AA 


Poutre longitudinale Solive 


Poutre de recoupement 
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SSATURE METALLIQUE 


s poteaux ont une section transversale en double té et sont formés 
larges plats de diverses épaisseurs assemblés par soudure. Les assem- 


ages des poutres et poteaux comportent des « collerettes » en partie, 


ute et basse, qui assurent la transmission des efforts de traction ou de 
ntraction entre les membrures inférieures et supérieures des poutres qui 
font vis-a-vis. 

vers types de poutres ont dû être utilisés pour satisfaire à diverses condi- 
ys (épaisseur des revêtements des planchers, des plafonds, passage des 
nalisations, etc.), soit des poutres à treillis Warren, soit des poutres à 
ne pleine (voir fig. 8). 

s planchers en béton armé répartissent les efforts horizontaux sur les 
rtiques multiples de contreventement. Ils s’appuient sur des IPN. 

\ conception de la structure des bâtiments Ouest et Est, est analogue à 
lle du corps central; ces bâtiments peuvent être surélevés jusqu’à sept 
ges. 

ans le cas des jetées, les poteaux ont été implantés le long de l’axe (voir 
. 7). Ils sont ancrés dans des massifs de fondation en béton, et supportent 
s poutres-consoles au niveau de la terrasse. Ces poutres-consoles sont 
unies par quatre poutres longitudinales de 400 mm de hauteur, sur 
quelles s’appuient les solives des planchers. Les poteaux constituent 
outre des gaines verticales pour le passage des canalisations. 


V’après l’article de M. Becker, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées. 
Construction », T XV, N° 2 (février 1960, Ed. Dunod). 
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6 - Coupes de principe d'un plancher 

7 - Coupe transversale schématique de la jetée Ouest 

8 - Coupes sur poteau et poutres transversales à âme pleine et à treillis 
9 - Détail d'un poteau avant habillage 

10 - Vue partielle de l’ossature 


11 - L’ossature achevée 
On voit les poutres longitudinales et les escaliers du public. Au premier 
plan, à droite, un joint de dilatation. 


12 - Opération d’ignifugation en « pyrolaine » (voir p. 86 ). 
13 - Détail de la façade Sud du bâtiment et de la jetée Ouest 


Documents : 6, 7 et 8 - « Construction » T XV, Ne 2 (février 1960), Ed. Dunod; 
9, 10, 11, 12 et 13 - Aéroport de Paris, 
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L'AÉROGARE : 


LES FAÇADES 
le front Nord 


Le front Nord comporte le bâtiment administratif, élevé face à Paris, au-dessus du hall d’entrée et des store toile porté par le volume ©, | 
dégagement routiers. | Lis à PR ane “I 
Le hall d’entrée déborde en partie de la façade du bloc administratif. Il est entièrement vitré (voir | 
page 57) sur une hauteur de 7 m. La façade est couronnée d’un large auvent traité en alliage léger sur 
sa face inférieure. Les parties menuisées sont en acier habillé d’acier inoxydable. Les glaces sont en 
dalles recuites. 

La façade supérieure du bloc administratif a été traitée en mur-rideau. Ce mur-rideau comporte des 800 1 
raidisseurs verticaux fixés à l’ossature d’acier, avec interposition, aux attaches, de rondelles élastiques 
qui évitent la transmission des vibrations entre les panneaux et l’ossature. Le meneau comporte un 
couvre-joint extérieur en acier inoxydable. Les traverses horizontales portées par les raidisseurs verti- 
caux comprennent un joint de serrage et un couvre-joint en acier inoxydable. 

Les couvre-joints viennent serrer de l’extérieur, les éléments de remplissages. Les panneaux pleins, en 
allège, sont composés d’une glace émaillée trempée (Murcolor) d’une épaisseur de 8 à 10 mm, d’un 
panneau isolant en fibre de verre de 30 mm et d’une tôle en acier galvanisé. L’assemblage est fait par 
un cadre formé d’un profilé tubulaire en aluminium de section rectangulaire. Un liant plastique assure 
l'étanchéité entre le cadre et les composants. Un profilé U en acier inoxydable protège les bords des 
panneaux au cours des manipulations. Les châssis comprennent un dormant en acier inoxydable 18/8 et 
un ouvrant composé d’une glace Sécurit de 10 mm, ferrée sur pivots à axe horizontal. L'ouverture des 
ouvrants est assurée par une poignée à levier spécialement étudiée par l’ Aéroport de Paris. 

Une partie des façades Est et.Ouest et Sud ont été traitées de façon identique. La façade Sud est équipée 
de stores extérieurs en toile plastifiée. 

L'entretien des façades est rendu plus aisé grace à un système de balancelle suspendue à un chariot 
circulant sur la terrasse. 


commande du store-to 


poignée de manœuvre 
de la glace ‘Securit' | 


commande du volet de 
réglage du convecteur 


F 


Murcolor 


prises électricité et téléphone 1020 
| 


boite à cables 
| 
isolation entre etages 


| a 
Be 40H À 


| 


attache sur charpente 


ET | | Ramer aa ee 


Le bloc administratif 


1 - Façade latérale Est 

2 - Façade Nord 

3 - Pignon Ouest et façade Sud, 

On aperçoit le chariot de nettoyage: à droite, les 
escaliers des visiteurs. 

4 - Coupe verticale du mur-rideau, façade Nord 
5 - Coupe verticale en partie basse 

6 - Coupe horizontale au niveau du vitrage 

7 - Coupe horizontale sur raidisseurs : 
8 - Détail d’une fenêtre et de sa protection solaire 
(remarquer la poignée à levier). j 
1 - Barre de charge en inox; 2 - Guide conducteur 


78 4 
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| 
: 
| 


Et 


al || 
iy inox. 8/10° 


glace ‘* Sécurit * 
| 


acier 20/10° galvanisé TTT joint ‘Prestik 


acier inox. 18/8 


60 


Jasculante 
»Séeurit 


i poignée (en inox); 8 - Poignée de manœuvre 
me (arrêt dans toutes les positions); 4 - Guide 
lucteur; 5 - Capot en inox - 6 - Guide conduc- 
7 - Store en toile plastifiée. 

Détail d’un panneau courant 

Chariot et balancelle de nettoyage en fonc- 
lement 

t 12 - Détail d'une poignée, à l’ouverture et à 
rmeture de l’ouvrant 

iments : 1, 2, 10, 11 et 12 - Aéroport de Paris; 
| - Saint-Gobain; 3 et 9 - Grames (Photo H. Fa- 
It, Ed. Brun). 
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L’AEROGARE 24 - Facade Sud 


25 - Balcon avec pare-vent aux endroits des portes de la galerie marchande 
Balcons du deuxième et du troisième étage. 


26 et 27 - Balcon et pare-vent du troisième étage et détail de la rampe d’appi 
28 - Coupe horizontale sur raidisseurs 
29 - Coupe verticale sur traverses basses 

LES FACADES 30 - Coupe horizontale sur une porte d'entrée des « Trois Soleils » 
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32 | 33 


- Terrasse du quatrième étage 
icons des cinquième et sixième étages. 


- Coupe verticale sur une baie 
- Terrasse du restaurant des « Trois Soleils » 


>cuments : 24 et 26 - Aéroport de Paris; 25 - Miroiterie de Lutèce (Photo 
\evojon): 27 et 32 - Aluminium Francais; 28, 29, 30, 31 - Cimur; 33 - Saint- 
bain. 


les cloisons 


Cloisonnements des bureaux 


Les cloisonnements des bureaux sont réalisés en éléments mobiles au 
module de 1,20 m. Des dispositions particulières ont été prises pour per- 
mettre deux implantations différentes de ces cloisons. 

Ces deux implantations donnent la possibilité d’obtenir des bureaux de 
trois largeurs différentes. 

Les éléments de cloisons (PK) sont constitués de panneaux de fibre de 
bois agglomérée et alvéolée revétus aux deux parements de contreplaqué 
sur lequel est appliqué un revétement plastique. Ces cloisons ont 70 mm 
d’épaisseur. Elles sont fixées en réalisant par vérins un blocage entre sol 
et plafond. Les éléments sont assemblés entre eux par rainures et fausse 
languette, ils reposent sur des lisses qui comportent les rainures néces- 
saires pour permettre le passage des fils électriques. 

Les cloisons du type SNEAD sont réalisées par panneaux d’abouts spé- 
ciaux pour raccordement sur convecteurs, avec bandeaux métalliques 
fixés par des attaches rapides sur lisse métallique. La fixation de ces pan- 
neaux est assurée en partie supérieure par l’intermédiaire d’allonges, venant 
se coincer dans le profil en U de la lisse, et assurant la stabilité de la cloison. 
Au sol, les plaques de fixation sont revêtues d’une semelle Tessamoll 


évitant le glissement. Seules, les plaques placées au droit des portes sont 
chevillées. 
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Dehors 


L'AÉROGARE 
PLAFONDS ET CLOISONS 


les plafonds 


Tous les plafonds sont suspendus à la charpente métallique. Qu ils“ 
soient en plaques de plâtre ou en d’autres matériaux, il a été jugé 
nécessaire, par mesure de sécurité, de protéger cette charpente 
contre l’incendie. Cette protection, décidée en accord avec le service 
de sécurité de la Ville de Paris, a été exécutée de la façon suivante : 
les poutres horizontales ont reçu une peinture ignifuge, les poteaux 
ont été enrobés par une projection de fibre minérale (procédé 
Blandin, voir aussi pages 77 et 86.). Entre plafonds et planchers, des 
écrans pare-feu constitués par une projection de fibre minérale sur 
un treillage céramique ont été placés aux endroits nécessaires. Ces 
cloisons servent également à limiter les volumes de reprise d’air. 


De nombreux types de plafonds ont été utilisés dans la gare, en 
fonction des locaux et des besoins techniques. On peut les classer en 
trois catégories : 

— plafonds en résille : lames verticales d’aluminium (hall du rez- 
de-chaussée) ou de plexiglass (hall du 4° étage); 

— plafonds en lames d’aluminium profilées jointives; 

— plafonds en plaques de tôle, aluminium ou staff perforées de 
divers modules. 

L’éclairage, les bouches de ventilation, les détecteurs d’incendie, 
les trappes de visite, les haut-parleurs, ont été incorporés dans ces 
plafonds, dont l’étude a été particulièrement délicate en raison de 
ces nombreuses sujétions. 


Plafonds 
5 - Hall du quatrième étage donnant accès à la brasserie 
Plafond suspendu. “il 


6 - Filtres: de douane, à côté de la galerie marchande. 
Plafond lumineux réalisé par les Ets Blandin. 

7 - Plafonds et lustres de la galerie marchande 

8 - Salles des banques d'enregistrement au rez-de-chaussée 


Plafond acoustique autoporteur, en bac d'acier perforé, type Rother- 
phone, avec fibres de verre Saint-Gobain. 


Cloisons 


1 - Cloison posée, dans un bureau de l'étage administratif 

2 - Fixation haute d'une cloison mobile 

Remarquer l'ouverture réservée en partie haute de chaque panneau 
de la cloison, pour laisser le passage à une bouche de ventilation: 
3 et 4 - Fixation basse, et jonction en L d’une cloison mobile 


Documents : 1 - Forges de Strasbourg; 2, 3, 4 et 6 - Aéroport de Paris; 
5 - Borderel et Robert (Photo Chevojon); 6 - Formica (Photo J. Cha- 
moux); 8 - Ets Blandin (Photo Orto). 
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MATELAS ABSORBANT 


975). OPUS AME EN A-G1 de } mm, TRAITÉE # BLOND ORLY ». POLI BRILLANT 


COUPE LONGITUDINALE 


GOUTTIÈRE EN TOLES PLIÉES D'A-G1 DE 


25 mm, TRAITÉES « TON NATUREL » 


RAMPE LUMINEUSE 


TOLE PERFORÉE AMOVIBLE 


PROFILE FILE SUPPORT DES LAMES. 
TRAITÉ « BLOND ORLY » 
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COUPE TRANSVERSALE 


S50 DIMENSION D'UN BAC STANDARD DU TYPE. FEMELLE ae 
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PRINCIPE DE RECOUVREMENT \ 
ENTRE BACS MALE ET FEMELLE 


PARTIE PLANE PERFORÉE 
COUPE TRANSVERSALE 


RAIDISSEUR EN TOLE PLIEE D'ALUMINIUM | SUPPORT CONTINU 


RECEVANT LES FIXATIONS 
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FAÇADE SCML BAC EN A-G1 DE 1.2 mmaD'ÉPAISSEUR. 4 NERVURES APPARENTES FACADE SCML 


COUPE LONGITUDINALE 


s plafonds 


Détail du plafond des « Trois Soleils » 
clairage est assuré par les spots dont l'intensité 
réglable, et par la résille en aluminium « blond 
ly» qui supporte les tubes multicolores invi- 
les permettant de varier progressivement les 
loris de la lumière. Remarquer au premier plan, 
haut parleur destiné à diffuser les annonces; 
rrière, une bouche de soufflage. 


- Détail du plafond du hall public 
clairage est obtenu par des lampes fluores- 
ntes, et réglé par les paralumes (voir page 56). 


- Plafond en aciéroid de la galerie sous jetée 
est 


- Coupes longitudinale et transversale dans le 
fond du hall public 

nntrant les lames clippées sur des profilés, et 
uvant être déplacées par glissement latéral. 


- Coupes transversale et longitudinale dans le 
fond du rez-de-chaussée de la jetée Ouest 


La face perforée des bacs reçoit un matelas absor- 
bant de laine de verre, les bacs sont traités « ton 
naturel », et reposent sur des cornières solidaires 
de la charpente. Les appareils d'éclairage fluores- 
cents sont plaqués contre ces bacs. 


14 - Protection contre l'incendie des sous-faces 


métalliques 
Projection de fibres minérales sur les sous-faces 


(voir page 77, fig. 12). 

15 - Détail des lanterneaux, des bacs translucides 
et paralumes du hall public 

16 - Détail des faux plafonds métalliques perforés 


17 - Détail de l'installation des tubes pneuma- 
tiques, la « boulisterie », à rez-de-chaussée 

18 - Détail de l'installation des canalisations 
électriques 

Documents : 9 - La Crémaillère; 10 - Philips; 
11 - Aluminium Francais; 12 et 13 - La Revue de 
l'Aluminium: 14 - Ets Blandin; 15, 16, 17 et 18 - 
Aéroport de Paris. 


L’AEROGARE CHAUFFAGE e VENTILATION ec CLIMATISATIOR 
z 3 Dans un enszmble aussi vaste, où les locaux ont des destinations si diverses et d 
- positions relatives entre eux et par rapport aux façades si différentes, il a été prévu 1 
Lai « zoning » de façon que chaque zone soit traitée d’une façon spécifique. 
5 Trois centrales principales (centrale Est, centrale Ouest, centrale Brasserie) et di 


installations particulières diverses alimentent les différents groupes de locaux. 


Le groupe ‘‘ Est ”’ 


Sous-sol Est, bureaux Est, galerie Est des bagages du rez-de-chaussée, locat 
sanitaires et vestiaires; hall d’entrée; galerie marchande; bureaux. 


Le groupe ‘* Ouest ”’ 
Locaux analogues a ceux du groupe « Est ». 


Le groupe ‘ Brasserie ”’ 


Chambres d’hôtel, Nord et Sud; bureaux des 3°, 4° et 5° étages, Sud; restaurant 
salons de thé, snack-bar, oratoire, cuisines et locaux annexes; salles de cinéma et « 
conférence. 


Le groupe ‘‘ Divers ”’ 


Local d’insonorisation du 1°" sous-sol; poste de contrôle de l’Aérogare (P.C.A 
au rez-de-chaussée; poste de contrôle technique (P.C.T.) au premier sous-sol; to 
P.C.L. dans l’aile Est du bâtiment; salles d’attente de la jetée Ouest; sous-stations éle 
triques et sous-stations de chauffage du 2° sous-sol). 


la climatisation des divers locaux 
1 et 2- les groupes ‘‘ Est’ et ‘‘ Ouest ’’ 


Il existe une sous-station par groupe. Ces deux sous-stations reçoivent de l’e: 
surchauffée à 160° C d’une centrale thermo-électrique, construite pour les besoins ( 
l'Aéroport (voir page 105). Un ensemble de treize échangeurs au total fournit l’e: 
à 95° C à partir du fluide primaire. Le fluide secondaire, dans chaque sous-station, € 
envoyé par deux circuits indépendants, à température régulée indépendamment li 
de l’autre. Ces circuits correspondent aux façades Nord et Sud et la température « 
chacun d’eux est régulée automatiquement en fonction de la température extérieut 
de l’insolation, de la vitesse du vent. Ils alimentent le chauffage statique, assuré p 
des convecteurs placés devant les parois extérieures. 


Les centrales de ventilation (une pour le groupe Est, l’autre pour le groupe Oues 
sont de véritables installations de climatisation où il ne manque que la batterie froi 
qui sera ajoutée dès que la puissance frigorifique sera disponible. Ces centrales pr 
parent de l’air à une température constante très voisine de la température des locaux 
traiter. L’air est soufflé dans le bâtiment sans aucune reprise. Il existe pour certaïi 
locaux une batterie complémentaire dite tertiaire, qui assure un ajustement de € 
air standard aux conditions locales. 

La préparation de l’air conditionné est assurée par trois chambres centrales dai 
chaque centrale de ventilation. 

En raison des dimensions importantes du bâtiment, de nombreux locaux ne peuve 
être contigus aux façades. Pour ceux-ci, un réseau complet de ventilation assure quat 
renouvellements à l’heure d’une façon permanente. Ce réseau est alimenté par |] 
deux centrales, dans la partie du bâtiment affectée à chacune d'elles. 

Des diffuseurs d’air, installés, soit au plafond, soit en partie haute des cloisons ve 
ticales des couloirs répartissent l’air d’une façon systématique en des points réguli 
rement espacés. Cette disposition laisse toute liberté aux utilisateurs pour modifi 
à volonté l’emplacement des cloisons intérieures mobiles. 

La plupart de ces locaux intérieurs n’ont pas de déperdition calorifique, de sor 
que l’air devrait être soufflé à une température voisine de celle désirée pour la pièc 
Actuellement, le seul rafraîchissement possible en saison chaude est réalisé par | 


chambres de lavage d’air situées dans les centrales de ventilation. Seule une réfrigé- 
ration par machines frigorifiques permettra d’améliorer l’ambiance de ces locaux 
pendant la saison chaude. 

Des surfaces de chauffe statique devant les grandes surfaces vitrées compensent 
l'influence des déperditions directes, tandis que dans le hall d’entrée, l’air est soufflé 
horizontalement à mi-hauteur, par un bandeau longitudinal continu intégré à la déco- 
ration du hall. Des bouches d’extraction, en partie basse, assurent la ventilation des 
zones réservées aux bagages et combattent la tendance à la stratification. Une distri- 
bution d’air chaud, devant les portes d’entrée, fournit un apport de calories. Lorsque 
les dispositions architecturales le permettent, on réalise même un véritable « rideau 
d’air ». 

Aux 1er et 2° étages, la grande galerie marchande, entièrement vitrée sur sa façade 
Sud, pose un problème supplémentaire du fait de sa profondeur. Le circuit de venti- 
lation, convenablement divisé, permet de faire face aux variations thermiques de la 
zone de façade, tandis que la zone intérieure, puissamment éclairée, doit être rafraîchie 
presque en permanence. Les débits d’air importants, répartis par des diffuseurs 
plafonniers, permettront une climatisation complète dès que les batteries froides 
pourront être alimentées. 


3 - le groupe ‘‘ Brasserie ”’ 


La Centrale située au 3° étage, comporte : 

— une installation de préparation de l’air primaire, alimentant des inductions 
« Multijet ». Elle est constituée par un des filtres automatiques Roll-o-Matic, des 
filtres désodorisants Dorex, une batterie de chauffage primaire, une chambre de pulvé- 
risation, une batterie froide et une batterie de chauffage secondaire et un ventilateur 
de 10 000 m°/h; 

— Des installations de préparation d’air conditionné, alimentant les diffuseurs de 
différentes zones; elles sont constituées comme ci-dessus, à l'exception du ventilateur 
qui est entraîné par un moteur à vitesse variable et la batterie froide qui ne sera installée 
que dans une phase ultérieure; 

— une installation de préparation d’air filtré conditionné alimentant les diffuseurs. 
Elle n’est pas prévue pour recevoir de batterie froide. Les autres caractéristiques sont 
identiques a celles des installations précédentes. 


Les locaux des chambres @hétel et des bureaux sont équipés d’inducteurs Multijet 
alimentés en air primaire par la centrale décrite ci-dessus et en eau glacée ou chaude 
par la centrale frigorifique et les sous-stations de chauffage. Ces appareils, au nombre 
de 89, sont munis d’un réglage individuel et manuel qui complete la régulation géné- 
rale. Ils sont disposés dans un habillage décoratif qui constitue le parement intérieur 
au droit de l’allège. 


1 - Installation de la sous-station de chauffage Ouest 


2 - Poste de contrôle technique La 
Pupitre de commande et signalisation du chauffage et de la ventilation (voir 


page 73). 


Ventilation 


3, 4, 6 et 7 - Centrale de ventilation Ouest 

3 - Deux des trois moteurs de 90 CV à vitesse variable; 4 - L'un des départs 
principaux; 6 - Trois filtres Roll-O-Matic, d'un débit de 600 000 m2-h; 7 - Enchevé- 
trement des gaines. 


5 - Une des gaines principales de ventilation des sous-sols Sud-Ouest Deuxième 
sous-sol, 
Documents : 1 - Aéroport de Paris; 2 à 7 - Ets Tunzini (Photos Studio Legendre). 
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Ventilation 


8 et 9 - Ventilation du hall public (voir page 56) 
Les gaines à nu, et le raccordement décoratif du bandeau. 


10 - Gaines et bouche de ventilation 


11 - Raccordement des gaines en plafond du rez-de-chaussée 
A gauche, deux amorces des bouches de soufflage. 


12 et 13 - Radiateurs à ailettes 
Documents : 9 - Ets Blandin; 8 à 13 - Aéroport de Paris. 
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Les bureaux de la façade Sud sont seulement chauffés par des convecteur: 
a eau chaude. Toutefois, les gaines de distribution d’air primaire ont ét 
installées en vue d’une climatisation ultérieure par induction, dés que IF 
centrale frigorifique aura été renforcée. 

La température et l’humidité des autres locaux sont contrôlées en tout 
saison au moyen d’un soufflage d’air conditionné sans aucune reprise. L’ai 
soufflé est réparti d’une façon homogène et sans mouvement d’air, même: 
basse température, par des diffuseurs plafonniers qui peuvent être adapté 
à la fois aux dimensions du local et à la hauteur sous plafond. 


Il existe cinq cuisines principales, affectées chacune à un restaurant 
Celles-ci sont ventilées au moyen d’un soufflage par des diffuseurs plafon 
niers installés autour des hottes. Une importante extraction est réalisée": 
l’intérieur des hottes. L’air chaud, les buées, les fumées provenant de 
aliments grillés sont aspirés, dès leur production, à travers des filtres ; 
graisse. Deux ventilateurs centrifuges installés en terrasse aspirent un débi 
total de 80 000 m?/h à travers des gaines d’extraction en acier inoxydable 
Grâce à ces dispositions, les conduits ne s’encrasseront que lentement e 
les corrosions seront évitées. Cette extraction maintient les cuisines e1 
dépression et évite la propagation des odeurs. 


4 - le groupe ‘‘ Divers ’” 


Certains locaux, à fort dégagement calorifique, ont été traités par de 
climatiseurs autonomes dits Climatoblocs. 

Ces appareils comportent : une batterie froide, un filtre et un ventilateur 

La ventilation des deux sous-stations de chauffage et des deux sous-sta 
tions électriques est assurée par deux ventilateurs d’extraction d’un débi 
total de 80 000 m°/h. 

Les salles d’attente, situées dans la jetée Ouest, sont chauffées au moyer 
de convecteurs, placés devant les glaces extérieures et au moyen de troi 
calorblocs d’un débit unitaire de 4 000 m°/h. Ces appareils comportent 
une batterie froide, un filtre et un ventilateur. 


la salle de commande 


Dans une installation de cette importance et cette complexité, le pro 
blème de l’exploitation doit être résolu de manière à faire intervenir | 
minimum d'opérateurs qualifiés. 

La salle de commande, disposée en sous-sol, rassemble tous les appareil! 
automatiques de régulation ainsi que les indications de température de: 
divers points du bâtiment : ambiance, température de soufflage, eat 
chaude, de chauffage ou sanitaire, eau glacée. 


(Documentation Tunzini 
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alimentation en énergie électrique des ins- 
ions terminales est normalement assurée 
e secteur public E.D.F. en courant triphasé 
0 V-50 Hz par l'intermédiaire du poste de 
ibution générale de l’aéroport installé dans la 
ale thermo-électrique. 

| puissance prévue pour la totalité des instal- 
ns terminales est de l’ordre de 6 000 kVA 
une puissance de 10 000 kVA installée. 
partir du jeu de barres général 15 kV de la 
ale thermo-électrique, deux câbles de 300 mm? 
sntent en énergie électrique l’ensemble des 
llations terminales, chacun des cables étant 
ble de transmettre seul la totalité de la puis- 


lacun des câbles ci-dessus aboutit à une des 
sous-stations principales installées au 
ième sous-sol du bâtiment « aérogare ». 
câble entre les deux sous-stations permet 
urer le bouclage. 
lacune des deux sous-stations comprend 
transformateurs de 1 500 kVA pour la sous- 
oy Est et 2000 kVA pour la sous-station 
t, dont un, normalement hors tension, peut 
utilisé en secours de l’un ou l’autre des deux 
ss. 
partir de ces deux sous-stations, trois autres 
2s secondaires sont alimentés en 15 kV 
oste jetée Est, un poste jetée Ouest, un poste 


ÉLECTRICITÉ © CANALISATIONS 


Sud aire D, disposant chacun de deux transfor- 
mateurs de 500 kVA. . 

La distribution de l’énergie à l’intérieur du 
bâtiment et aux utilisations extérieures voisines 
dépendant immédiatement des installations ter- 
minales est assurée en courant triphasé 220/ 
380 V-50 Hz à partir des deux sous-stations 
principales et des trois postes de transformation 
secondaires. Elle est réalisée en câbles isolés au 
butyl-néoprène regroupés sur des chemins de 
câbles suspendus au plafond au sous-sol, disposés 
dans les faux plafonds dans les étages pour les 
parcours horizontaux et fixés aux parois des 
gaines de canalisations pour les parcours verti- 
caux. L'alimentation des foyers lumineux à 
partir des chemins de câbles est assurée par des 
conducteurs du type N sous tube acier. 

La majorité des éclairages a été réalisée au 
moyen de tubes fluorescents. Toutefois pour cer- 
taines utilisations et pour des motifs décoratifs 
de nombreuses installations sont éclairées au 
moyen de lampes à incandescence sous forme de 
spots. 

Les éclairements admis dans l’ensemble du 
bâtiment sont compris entre 200 et 500 lux au 
sol, selon la nature du local. Un éclairement de 
400 lux a été prévu dans les bureaux. Des éclaire- 
ments plus faibles compris entre 100 et 200 lux 
ont été retenus pour certains locaux ou circula- 
tions en sous-sol. 

Le réseau comprend un circuit de sécurité 
alimenté par deux batteries d’accumulateurs au 
plomb de 620 A/h, un circuit de secours instan- 
tané, dit secours I, et un circuit de secours II. 
La totalité des installations est commandée et 
contrôlée à partir de divers postes centraux. 

Quelques chiffres 

A titre indicatif, l’aérogare comporte 40 000 
points lumineux, 250 km de câbles B.T. divers, pas- 
sant dans 45 km de chemins de câbles et 160 km 
de tubes d’acier. 


1 - Câbles électriques placés dans les poteaux 
métalliques ; 

2 - Cheminements de câbles électriques ; 

3 - Télécommande électrique du Poste Central 
Technique ; 

4 - Armoire de commande de boulisterie ; 

5 - Tableau central de la détection incendie ; 

6- A titre d'exemple, coupe sur une gaine ver- 
ticale abritant les canalisations, telles que : 
soufflage d'air, extraction d'air (halls, restaurants, 
locaux annexes), eau froide surpressée, eau 
chaude, retour d'eau chaude, eaux usées, eaux 
vannes et pluviales. 
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L’AEROGARE ORGANISATION 


Sans entrer dans le détail, il est intéressant d’exposer comment les études 
ont été organisées et conduites. 

Les études préliminaires et la recherche du parti, entreprises dès 1951, 
ont été menées par un ou deux architectes ou projeteurs. L’avant-projet 
d’architecture n’a pas exigé beaucoup plus de moyens. Un ingénieur 
a lancé les premières études précises du programme en 1956. C’est le 
26 octobre de la même année que l’avant-projet a été terminé. 
Parallèlement, les études du béton armé des sous-sols et des planchers et 
celles de l’ossature métallique étaient confiées à un bureau d’études exté- 
rieur. 

Dès le début de 1957, une première organisation fonctionnelle était mise 
en place. Elle comprenait : 

— un service « plannings » généraux, 

— un service « programmes », 

— un bureau de coordination et de vérification des plans, 

— une agence d'architecture divisée en groupes spécialisés, chaque groupe 
étant dirigé par un architecte : 

— un groupe « sous-sols, béton, maçonnerie, canalisations », 

— un groupe « ossature », 

— un groupe «installations mécaniques, électricité, chauffage, venti- 
lation », 

— un groupe « distribution des locaux », cloisons, architecture intérieure, 
— un groupe « façades » et ouvrages spéciaux. 

Parallèlement, les études techniques de chauffage, ventilation, condition- 
nement, électricité et canalisations étaient confiées à un bureau d’études 
extérieur chargé de préparer les avant-projets techniques et les dossiers 
d’appel d'offres. Un Ingénieur-Conseil extérieur prenait en charge l’équi- 
pement hôtelier. 


M DIDIER M. VICARIOT 


= PROGRAMMES 


ARCHITECTES 


COORDINATION 


VERIFICATION 
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ET COORDINATION DES ETUDE 


En 1958, l’organisation de l’agence a subi une première modificatic 
Les groupes « distribution » et « façades » ont été renforcés et un bure 
de plans d’exécution groupant les autres architectes a été constitué pc 
exploiter les projets techniques et dresser les dessins intéressant les diy 
corps d’état. 

En 1959 et 1960, nouvelle organisation de l’agence : les groupes « dist 
bution » et « fagades » restent en place, le bureau des plans d’exécuti 
ayant terminé sa mission est dissous et les architectes sont alors spéciali 
par étages du bâtiment. L’architecte d’étage est responsable de l’enseml 
des études de son étage, donne tous les dessins de détail nécessaires ets 
le chantier de son étage. 

Au fur et à mesure de la désignation des principales entreprises, les étuc 
techniques d’exécution passaient aux bureaux d’études de ces entrepris 
coordonnées et vérifiées par le service de coordination, dont le chef a toujoi 
été l’architecte chef de l’agence de l’Aérogare, associé a un technici 
Dès 1957, le Service Décoration de l’Aéroport de Paris était renforcé 
une agence annexe de décoration dont le chef et les membres étaic 
recrutés sur contrat et qui était installée à Orly. Des contrats particuli 
étaient passés avec des décorateurs extérieurs spécialisés dans diver 
parties du bâtiment (salle de transit, restaurants de I'¢ classe, bar-salon 
thé, brasserie, locaux spéciaux). 

Le nombre des plans définitifs classés au bureau de vérification et vi 
« Bon pour exécution » dépasse 7 000. La plupart d’entre eux ont" 
précédés par des plans de principe, des plans généraux et des plans 
détail non classés. La plupart également ont été rectifiés un certain nomt 
de fois, une petite rectification se répercutant en général sur plusiet 
dizaines de plans classés. On ne sera pas étonné de savoir que les moye 
de tirages de l’Aéroport ont été souvent débordés et qu’il a fallu faire ap 
en permanence à des maisons spécialisées à Paris pour réduire les dél 
de tirage excessifs. 


M. BLOCK 


PLANNING 


BUREAU D’ETUDES 
TECHNIQUES 


M. BECKER 


\. GARE DE FRET 


are de fret est un bâtiment de 209 m de lon- 
r sur 74 m de largeur. La plus grande partie 
âtiment est un entrepôt dont la toiture est 
ituée par une poutraison préfabriquée en 
1 précontraint et un remplissage en dallettes 
ès faible épaisseur, préfabriquées également. 
mg de la façade Nord, une bande est réservée 
services administratifs, aux archives, aux 
x sanitaires. Cette bande comporte trois 
s dont un en sous-sol. Deux galeries de cana- 
ons ont été prévues, l’une le long de la 
le Sud, l’autre transversale. 

deux façades longitudinales sont bordées de 
; de déchargement protégés par des auvents. 
bâtiment repose sur 303 poteaux. Il n’est 


açade Sud 
ument : Dumez (Photo H. Baranger). 


lan du rez-de-chaussée 


H. VICARIOT, INGÉNIEUR EN CHEF, ARCHITECTE 
R. LAROCHE, M. TRICOTET, ARCHITECTES 


coupé que par deux joints de dilatation. Ce qui 
donne des éléments de toiture monolithes de 
dimensions inaccoutumées de 74 m de largeur sur 
68 m de longueur. Dans la zone des planchers, 
les poteaux sont encastrés. Une articulation a été 
réalisée au niveau des planchers par une section 
réduite du poteau, variable suivant la position 
du poteau : plus le poteau est situé loin du centre, 
plus la section est réduite. Les poteaux d’extré- 
mité de chaque travée ont été articulés au niveau 
des fondations, certains autres ont été articulés 
à deux niveaux différents et dans les deux centres, 
ce qui a permis de réduire ainsi le nombre des 
joints de dilatation. 

L’ossature de la toiture se compose de poutres 


principales porteuses sur 15,60 m de poteau à 
poteau, placés parallèlement à l’axe longitudinal 
du bâtiment et de poutrelles perpendiculaires 
aux précédentes. La couverture se compose d’une 
part de dalles posées sur les poutrelles et dispo- 
sées en bandes, d’autre part, de lanterneaux, 
constitués par des doubles sheds opposés. L’iso- 
lation thermique de la couverture est assurée par 
des plaques de polystyréne expansé. Les menui- 
series extérieures sont en aluminium oxydé, sauf 
les portes, qui sont en acier. La distribution inté- 
rieure est, presque partout, réalisée au moyen de 
cloisons légères en menuiserie bois, ailleurs en 
briques creuses enduites. 
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3 - Détail des éléments précontraints de la toiture 
4 - Coupe sur une travée et coupe transversale 
5 - Vue intérieure de l'Entrepôt 

Documents : 3 et 5 - Dumez (Photos H. Baranger); 


4 - I.T.B.T.P. LA GARE DE FRET 
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E BATIMENT ADMINISTRATIF D’AIR FRANCE 


E. ALBERT, ARCHITECTE 

F, MAROTI, ARCHITECTE COLLABORATEUR 
J.L. SARF, INGÉNIEUR-CONSEIL E.P.Z. 
FULDA, INGÉNIEUR COLLABORATEUR 


Se nouveau bâtiment est destiné à abriter les services de la direction de 
ploitation d’Air France sur l’Aéroport d'Orly. Il abrite dès mainte- 
it 650 employés et l’extension prévue peut permettre de porter ce 
mbre à 850. 

bâtiment comprend : 

bureaux d’administration proprement dits; une salle des mouvements 
vions avec liaison air-sol; une salle de télétypes; le central téléphonique 
r France; un local « Edition » (imprimerie, photogravure...); une cuisine 
uvant servir environ 1 000 repas; un restaurant de 400 places environ; 
service médical complet; divers services sociaux; des archives; toutes 
annexes nécessaires aux équipements particulièrement complets. 
r un terrain de 8 000 m? environ, le bâtiment, en forme de H, occupe 
sol 2 800 m2. En raison des gabarits d’envol, sa hauteur a été limitée 
quatre niveaux sur sous-sol aménagé. 

passerelle reliant à chaque niveau les deux ailes parallèles est entière- 
nt vitrée, afin que les deux cours intérieures aménagées en jardin soient 
afondues en une seule. 

structure du bâtiment est composée d’une charpente métallique légère, 
idiée dans un esprit architectural qui permette de la laisser apparente, 
ssi bien dans ses parties extérieures (façades) que dans celles devant 
e vues de l’intérieur. 

module de 1,40 a été choisi comme trame générale du bâtiment; les 
férents volumes utiles ont pu être incorporés dans le squelette stan- 
rdisé. L'étude a donc été menée à fond sur une trame complète où tous 
problèmes des circulations diverses et équipements ont été traités 
alytiquement à la fois dans un esprit de grande répétition et aussi afin 
permettre la plus grande souplesse d’utilisation, les aménagements 
érieurs devant pouvoir être transplantés. 
jacun des bâtiments est constitué d’une série de portiques transversaux 
nt les montants sont, en façade, des poteaux en H, et à l’intérieur, des 
teaux tubulaires, reliés perpendiculairement à la façade par des profilés 
P. La stabilité des bâtiments est assurée dans le sens transversal par les 
iles en béton armé bordant les cages de l’escalier; dans le sens longitu- 
al par des croisillons en tubes apparents en façades, qui relient les 


. Implantation du bâtiment (A) dans le complexe de l'aéroport, 
au fond, l'aérogare; Document Aéroport de Paris. 


Détail d'un élément de la façade d'entrée. 


poteaux en H. L’absence de poteaux aux angles contribue a alléger la 
construction; ces angles sont soutenus par les coins en porte-a-faux des 
dalles de planchers. L’immeuble est hermétiquement fermé par des murs- 
rideaux fixés à l’ossature, passant en arrière des croisillons et en avant des 
rives des dalles de planchers. 

Tout est visible et tout sert donc à la fois aux besoins mêmes de la cons- 
truction et aux nécessités d’aspect architectural. 

La décoration est donnée par le principe structural; c’est ainsi que les 
croisillons dans la hauteur des allèges servent de contreventement dans le 
plan de la façade et contribuent à la qualité du graphisme et du relief dans 
la composition des façades. 

De même, l’ensemble du second œuvre souligne la modulation de la 
charpente : les plafonds acoustiques s’arrêtent entre poutrelles, les meubles 
suspendus entre poteaux laissent apparaître ceux-ci, les lais du revêtement 
de sol sont de couleur alternée par trame, etc. 


3 - Détail de la façade d'angle des bâtiments 


4 - Plan du troisième étage : 

1 - Salle des commandes; 2 - Bureaux; 3 - Secrétariat; 4 - Salle de détente; 
5 - Salle d'attente: 6 - Salle des mouvements: 7 - Direction de l'exploita- 
tion: 8 - Salle de réunion; 

5 - Façades Sud et pignons Est; 


6 - Coupes transversales, 

sur la cour, et sur l'escalier principal et la galerie de liaison; 

7 - Coupe verticale et élévation extérieure d'un panneau de façade ; 
on voit l'installation du dispositif de chauffage. 


LE BATIMENT ADMINISTRATIF D’AIR FRANCE 


5 eee eh Pour assurer une meilleure résistance aux agents 
: LATE atmosphériques, les éléments de charpente visibles 
à l’extérieur ont été zingués à chaud avant de 
recevoir un revêtement glycérophtalique. 

Afin d'obtenir une ambiance sonore correcte 
dans un milieu extérieur particulièrement bruyant, 
les locaux sont pourvus d’un système de climati- 
sation totale : air conditionné froid ou chaud: 
i = Les produits verriers (glaces en surépaisseur, 
4 claires sur les façades Nord et Est, athermiques 
| \ grises sur les façades Sud et Ouest, alternées avec 
| Sa des verres composés translucides isolants dits 
; Thermolux) sont posés dans des chassis métal- 
60.» 1 4085 > e liques revétus extérieurement d’acier inoxydable 
par l’intermédiaire de joints en caoutchouc syn- 
thétique néoprène. Ce système de montage a 
i pour but de ne pas transmettre des vibrations à 
Ne l’ensemble de la structure. En plus des glaces 
: [ spéciales, la protection contre le rayonnement 
solaire est assurée par des stores intérieurs en toile 
à toutes les baies. 

Sur le plan technique pur, on peut encore indi- 
quer que la liaison entre les éléments de la char- 
pente s’effectue à l’aide d’une dalle de béton 
armé collaborante, de 7 cm d’épaisseur, dans 
laquelle un important réseau électrique et de 
télécommunication a été noyé. 
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plafond earpiece 
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Coupe horizontale sur un raccordement des panneaux et des poteaux ; 
Poteaux, croisillons et panneaux de murs-rideaux vus de l'extérieur ; 
- Vue intérieure de la passerelle ; 

- Schéma de poutraison de la passerelle ; 


cuments 4, 6 et 11 - Revue « Acier-Stahl-Steel », n° 6/61; 10 - Photo 
Devaud; 7 et 8 - Revue du « Cimur ». 
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12 - Salle des mouvements d’avions ; 


13 - Couloir d'un étage administratif, équipé de placards; 
14 - Dos des placards, vus de l'intérieur d’un bureau; 
15 - Escalier principal ; 

16 - Poteaux de façade contreventés ; 

17 - Assemblage au sol d'éléments de structure ; 

18 - Armature d'une dalle de plancher : 


1 - Armature inférieure, treillis soudé; 2 - Armature supérieure, chapeaux, 


treillis soudé; 3 et 4 - Armatures supérieures. 


Documents 12, 13 et 15 - Photos J. Devaud; 18 - Revue « Acier-Stahl-Steel », 


n° 6/61. 
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LE BATIMENT ADMINISTRATIF 
D’AIR FRANCE 


sn. 0 


| 
Le plafond a reçu un revêtement acoustique en plaques de polyest 
doublé de laine de verre et les sols un revêtement plastique sur trame d 
jute avec interposition mince de mousse plastique pour résoudre les pre 
blémes d’insonorisation intérieure d’ambiance et d’ impact. 
Les cloisons sont prévues démontables. Celles qui longent le couloi 
central sont compcsées de meubles-placards suspendus aménagés en yes 
tiaires côté couloir et en classement côté bureaux. Ce couloir central es 
largement éclairé grâce à la vitrerie posée en haut et au bas des meubles 
placards, et grâce aux portes Clarit. | 
A l’intérieur, un grand usage a été fait des bois coloniaux cirés contribua 
à créer une ambiance chaude : habillage intérieur des pleins de facade 
meubles-placards, huisseries, banques, etc: | 
Les prises de courant lumière et force, ainsi que les prises téléphone, sor 
aménagées dans des boîtes noyées dans le sol : elles permettent des brar 
chements différents en nombre et emplacement. 
L’éclairage artificiel est assuré par des appareils spéciaux a incandescene 
situés en plafond; leur allumage se fait par tirette, ce qui assure leur aute 
nomie et, par là même, une souplesse dans le réglage de l’éclairement. 
Le hall d’entrée principal est décoré par six panneaux en mosaïque d 
pate de verre et un escalier d’honneur composé de marches suspendue 
en bois coloniaux collés de deux essences différentes avec incrustatio 
de cuivre. 
Les trottoirs autour du batiment ont été revétus de briques roses afin d 
s’harmoniser avec les proches façades de la centrale thermique. La cou 
intérieure a été aménagée en jardin de graviers avec arbres et arbuste! 


LA) 


LE CENTRE HOTELIER 
D'AIR FRANCE 


E. ALBERT, ARCHITECTE 


A proximité du bâtiment administratif d’Air France 
se trouve le Centre de Ravitaillement et d’Armement 
Commercial (C.R.A.C.). 

L’ossature est en béton armé avec poutres en béton 
précontraint. 

Les: alvéoles sont obturées par des panneaux qui 
comportent divers éléments : - des panneaux pleins me- 
nuisés dont la face extérieure est revétue de Glasal blanc 
collé sur un isolant en « Sobalite Fibro »; la face inté- 
rieure est constituée par une plaque en amiante-ciment, 
de méme épaisseur et de méme composition que la 
plaque support du « Glasal », afin de réaliser l’équili- 
brage de ce panneau-sandwich non respirant; - des chassis 
basculants en « Sécurit »; - des châssis vitrés fixes; - des 
ouvrants équipés de Thermolux; - des panneaux fixes en 
verre armé; - des panneaux persiennés. 

Ce batiment est chauffé et ventilé par air pulsé. 

L’ossature des panneaux est réalisée suivant un mode 
de construction mixte, à savoir profilés acier revêtus 
d’alliage léger, côté extérieur. Les menuiseries sont en 
CES 4 RE nue. : alliage léger. 


ae Les quatre faces du bâtiment sont traitées de façon 
is S comparable. 


EEE 


1 - Vue du bâtiment; 
2 - Salles de préparation de la cuisine. 
Decument 1 - Revue du « Cimur», n° 6. 
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les batiments techniques 1 | 2] 
LES GRANDS HANGARS MÉTALLIQUES | 


E. BECKER, INGÉNIEUR EN CHEF 

H. VICARIOT, INGÉNIEUR EN CHEF, ARCHITECTE 
R. LAROCHE, ARCHITECTE 

Rae REO LAT VARCHITECTE 


Depuis quelques années, plusieurs hangars ont été construits suivant le 
même principe constructif, par l’Aéroport de Paris à Orly. Le plus récent 
est le hangar n° 6. Ce hangar, le plus grand de ce type construit dans le 
monde, 300 m d’ouverture, 52 m de profondeur, 40 m de porte-à-faux, 
15 m de hauteur, 15 600 m? de surface couverte, peut abriter six quadri- 
réacteurs DC 8, ou huit appareils du type Caravelle. Les ystème en porte- 
à-faux, utilisé pour sa construction, répond aux impératifs suivants : 
1/ le hangar doit pouvoir abriter des appareils de dimensions très variées 
sans perte de place excessive; 2/ les avions sont rangés sur une seule file 
avec leur fuselage perpendiculaire au fond du hangar. L’ouverture du han- 
gar n’est donc coupée par aucun pilier transversal. Sa hauteur a été fixée 
en fonction de l’encombrement vertical maximum des avions. 

L’ossature métallique comporte dix poutres maîtresses espacées de 25 m 
dont les membrures sont des poutres caissons. Chaque poutre maîtresse 
est associée à un ensemble triangulé, qui reporte les efforts au massif de 
fondation du poteau et du tirant. Ces poutres sont reliées à des poutrelles 
longitudinales et leurs extrémités sont réunies par une poutre de guidage 
constituée de deux poutrelles verticales qui sont elles-mêmes réunies par 
une poutre horizontale et des portiques transversaux. 

La couverture auto-portante se compose d’une tôle nervurée en Acié- 
roïd, recouverte sur sa face supérieure de panneaux de fibre de bois recons- 
titué, collée au bitume, et de trois plis, dont un de Rubéralu. 

Un long pan vitré incliné (en verre armé) sur la façade Nord assure un 


100 


éclairage naturel au hangar. Il s’étend sur toute la longueur du batiment- 
hangar. Des barres à vitrage en profilés d’aluminium, serties de bandes de 
plomb, assurent l’étanchéité. Six groupes de deux portes roulant sur rails 
parallèles ferment le hangar. Un dispositif de sécurité installé sur chaque 
porte empêche qu’une porte en mouvement ne tamponne brutalement une 
autre porte située sur le même rail. 


les annexes. 


Elles se composent de trois bâtiments : un bâtiment atelier, un bâtiment 
administratif à 7 étages et un bâtiment commun à trois niveaux. L’ossa- 
ture est en béton armé. 

Le bâtiment atelier comprend, en sous-sol, une galerie de passage de 
canalisations (alimentation en eau, chauffage du hangar et des annexes, 
ventilation des sous-sols, électricité, etc.), des locaux techniques, un garage 
complet avec aires de lavage, graissage, distribution de carburant, etc: 
réserves de cuisines, mécanographie, archives, stockage. Au rez-de-chaussée 
se trouvent des magasins de distribution, des bureaux et ateliers divers. Au 
premier étage, des petits ateliers et des bureaux ont été aménagés, sur une 
largeur de 6 m en façades Nord et Sud. Le bâtiment administratif et les 
services communs comprennent, au rez-de-chaussée, le hall d’accueil et les 
services du personnel, au premier étage, la cuisine et la cantine, et aux étages 
supérieurs, des bureaux et une salle de conférence. 


1 - Vue d'ensemble des hangars 

Au premier plan, le hangar n° 6, de 300 m de portée 
libre, et ses annexes (ateliers, bâtiments communs 
et administratifs) : au fond, le hangar n° 1, de 216m 
de portée libre, ét le hangar n° 2 de 150 m de 
portée libre. 


hangar n° 6 


2 - Aspect intérieur du hangar, réservé à la 
compagnie « TAI». Au fond, les avions donnent 
l'échelle du porte-à-faux. 


— Pente 28% |a 


3 - Coupe longitudinale sur le hangar, indiquant 
la répartition des poutres consoles. 


(97,45 4 - Elévation d'une poutre console 
5 - Coupe transversale sur les ateliers 


6 - Détail d'une poutre en Y de l'atelier, à l'en- 
droit d'un joint de dilatation. 


3 Documents 1 - Aéroport de Paris; 2 - Cie Française 

5 al “as d'Entreprises, photo Mazo; 8, 4, 5 et 6 - Revue du 

om ——— EE SED TAN Génie Civil, Tome 137, n° 15-16. 
5 


) LL ee — PenteQ5 %o _ 


loint de dilatation 


Talon 7 Sy 
support des 0% 
rails du pont * HA 

roulant 


rois 


7% | Ga E3 pue | | bye | Pe] WE WM BPR EH i BS PSH SH TTR K a aaerraness: sits mone 
2 a 


LES GRANDS HANGARS METALLIQUES 


hangar n° 1 


Le hangar n° 1, dont le principe de construction a été repris ensuite 
pour les autres hangars, a fait l’objet d’une description détaillée dans 
notre revue, n° 1/15€ série. 


7 - Vue intérieure du hangar (Doc. Aéroport di 
Paris). 


ok Coupe transversale sur une poutre maitresst 
- Route; 2 - Emprise des portes. è 


à - Coupe transversale en travées 
1 - Route; 2 - Vitrage; 3 - Emprise des portes 


10 - Plan au sol du hangar 


11 - Plan schématique de l'ossature métalliqu 
1 - Joint de dilatation; 2 - Axe des tiges d’ancrag! 
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TELIERS GENERAUX DE L’AEROPORT DE PARIS 


VICARIOT, INGENIEUR EN CHEF, ARCHITECTE 
LAROCHE, ARCHITECTE 


itué au Sud-Est du terrain d’Orly, ce groupe de bâtiments est construit 
vant une architecture commune : ossature métallique, toiture à faible 
ite, pignons en maçonnerie, façade en aluminium. Ce groupe comporte 
bâtiments suivants : : 

— un atelier de 144 m de long sur 40 m de large; 

— un garage de 72 m sur 40. 

es façades de ces bâtiments sont en alliage léger avec châssis ouvrant 
italiénne alternant avec les trumeaux. 

— la chaufferie traitée de la même façon, la disposition des ouvertures 
nt différente ; 

— le laboratoire d’essais dont les menuiseries comportent des fenêtres 
culantes ; 


— Jes magasins généraux, des bureaux avec cuisine et cantine, dont la 


istruction est traditionnelle (béton et maçonnerie de briques avec 
luit). 


Trois types de portes équipent les bâtiments des magasins : des portes à 
quatre vantaux s’ouvrant à la française (un système de condamnation 
automatique empêche toute fausse manœuvre qui pourrait laisser la porte 
battre contre les murs), des portes se repliant en accordéon, et des portes 
coulissantes. 

L'extension des ateliers généraux est prévue d’une part, par allongement 
de l’épine dorsale, d’autre part par extension latérale des ateliers et des 
magasins. 


1 - Vue d'ensemble des ateliers généraux 

1 - Magasins fer et bois; 2 - Magasin d'entretien; 3 - Atelier d'entretien; 
4 - Magasin de réparation: 5 - Chaufferie; 6 - Garage; 7 - Magasin d'électri- 
cité: 8 - Parc à câbles; 9 - Bureaux; 10 - Cuisine et cantine; 11 - Laboratoire 
d'essais, 


Document Aéroport de Paris, 
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de façade du laboratoire 


2 - Détail 
3 - Déta 


atelier 


il de façade de | 


4 et 5 - Coupes verticale et horizontale sur le 


mur-rideau du laboratoire d'essais 


6 - Montage de la structure d'un bâtiment 


Documents 2 et 3 - 


oats 


éroport de Paris; 4 et 5 - Cimur 


A 
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LA CENTRALE 
THERMO-ELECTRIQUE 


H. VICARIOT, INGENIEUR EN CHEF, ARCHITECTE 
M. TRICOTET, ARCHITECTE 


Deux centrales thermiques interconnectées fournis- 
sent l’eau sous pression à 165° transportant l’énergie 
calorifique nécessaire au chauffage de tous les bati- 
ments de l’aéroport. L’une des centrales est associée 
à la centrale thermo-électrique équipée de deux 
groupes turbo-alternateurs dont la vapeur d’échap- 
pement est réutilisée pour le chauffage. Le réseau 
électrique alimente les installations dites prioritaires, 
c’est-à-dire celles qui sont liées à la sécurité de la 
navigation aérienne (balisages, radio et radars, tour 
de contrôle et autres installations de sécurité). La 
centrale alimente en permanence le réseau prioritaire, 
l'E.D.F. n’intervenant qu’en secours. D’importants 3 


CENTRALE EC IRN 
DE SECOURS PUBLIC 


SECTEUR | CENTRALE 
PUBLIC AUTONOME 


Be RESEAU 7 os RE 
Pb 775 | a ee tEoRITANRe | 
(E_D.F.) Figure | 
postes de transformation reliés au réseau E.D.F., 


et des pupitres de contrôle de la redistribution de 
cette énergie a plusieurs sous-stations réparties sur 
le terrain, complétent ces installations. Le plan de la 
centrale est organisé autour de la salle de contrôle 
et de commande, véritable cerveau du batiment. Le 
problème essentiel de la sécurité et de l’économie 
d'entretien a orienté l’architecture du bâtiment 
béton armé, menuiseries métalliques aluminium et 
fer, portes étanches placées dans tous les points à 
protéger. La partie thermique est séparée de la partie 
électrique par un mur coupe-feu. Des murs épais et 
des matelas intérieurs de laine de verre assurent une 
bonne insonorisation. 


igur 


1 - La centrale, vue de l'Autoroute du Sud; 


2 - Tableau et pupitre de contrôle et de commande : 
Sur le tableau, à gauche, «l'optibloc » reproduit la 
distribution du réseau haute tension prioritaire, à 
droite, « l'optiphane » reproduit le balisage du terrain; 
3 - Schémas de deux processus de l'alimentation du 
réseau prioritaire : 

1 - Alimentation traditionnelle; 2 - Solution adoptée 
pour l'aéroport d'Orly. 


Documents Aéroport d'Orly et Sté d'Électricité Mors. 


E B.C.T. ET LE C.C.R. 


|. VICARIOT, A. LECONTE, P. MARTIN 
T R. LAROCHE, ARCHITECTES 


PePAPAILLE.T, & BECKER ET S.\BAILEY, 
NGENIEURS-CONSEILS 


Jn même bâtiment abrite ces services : dans 
aile Nord, les services du Bureau Central des 
élécommunications; et dans l’aile perpendicu- 
ire, le Centre de Contrôle Régional (Voir Tech- 
iques et Architecture, n° 4/17). 


- Le B.C.T., le C.C.R. et la tour surmontée du 
adar. Le 


les equipements generaux 


AIRES DE STATIONNEMENT - PCR. 


L’Aéroport d’Orly comporte des aires de trafic aux abords de l’aérogare, 
des aires de garage et des aires d’entretien pres des hangars. 

La capacité des aires de trafic sera de 23 postes de stationnement adja- 
cents à l’aérogare, directement accessibles à partir des jetées. Six portes 
supplémentaires au Sud de l’aire principale seront accessibles par deux 
galeries souterraines perpendiculaires à l’aérogare. Par ces galeries dont 
l'équipement en trottoirs roulants est prévu, les passagers accéderont à 
une jetée basse desservant les avions. 

L'équipement des aires comporte des barrières anti-souffle d’un modèle 
étudié par l'Aéroport de Paris, un réseau de distribution de carburéacteurs 
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(hydrant-system, non encore en service), des prises de courant force et des” 
téléphones à chaque poste. L’exploitation des aires de trafic est dirigée et 
contrôlée par un poste de commande des aires (tour PCR) qui opère en 
liaison avec la tour de contrôle de l’aéroport d’une part et le poste de com= 
mande de l’aérogare d’autre part. L'action combinée du PCR et du PCA 
permet de tirer le meilleur rendement des postes de stationnement des avions 
en fonction des possibilités de l’aérogare (salles de départs et d’arrivées). 

Le PCA est situé au rez-de-chaussée de l’aérogare, dans la partie publique; 
près de l'escalier principal qui mène à la galerie marchande. La salle de 
contrôle est visible à travers une grande glace (voir photographie 3, 


. 57). En arrière, se trouve le véritable cerveau 
‘aérogare, qui comporte une équipe d’agents 
jalisés opérant avec des moyens les plus 
ernes : télévision industrielle, tableaux méca- 
, moyens complets de transmission. Le 
. décide, en fonction des caractéristiques du 
considéré, de l’affectation des postes de sta- 
nement des avions et des salles de départ et 
lit les circuits de passagers et de bagages pour 
jue mouvement en commandant la signali- 
»n lumineuse mobile correspondante et en 
ttant la signalisation sonore; il inscrit par 
ommande, sur le grand tableau lumineux des 
rts et des arrivées situé dans la galerie mar- 
ide, les dernières informations reçues; il tient 
ur le tableau des mouvements d’avions, dif- 
en permanence dans les divers services inté- 
ss. aux deux cents récepteurs d’image du 
au de télévision industrielle. 


Le poste de contrôle et de répartition (tour 
2) 

n aperçoit, devant l'aire de stationnement, 
écrans anti-souffle. 


Détail des écrans anti-souffle 

Vue du P.C.R. sur l'aire de stationnement 
Ravitaillement d'un avion par camion-citerne 
Réseau des pistes et aires de stationnement 


uments 1 - Aluminium Français: 2 et 5 - Aéro- 
de Paris; 4 - Mazda, photo S. Boiron, 
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LES ROUTES 


ET LES PARCS A VOITURES 


Les problémes de stationnement et de circulation des véhicules ont été 
longuement et soigneusement étudiés. Les voies qui desservent les installa- 
tions terminales, et qui raccordent entre elles la route nationale 7, les deux 
chaussées de l’autoroute Sud, et les routes de service de l’aéroport ont été 
dessinées en faisant appel aux méthodes les plus modernes d’études de 
circulation. 

Sur l’esplanade, les voitures circulent dans le sens des aiguilles d’une 
montre, en général par des voies à sens unique. Un « séparateur », sorte 
d'’ilot agrémenté d’un bassin, sépare l’esplanade en deux parties : celle de 
gauche correspond à la zone des départs (hall du public), celle de droite à 
la zone des arrivées. 
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USIILLUILES 


- Vue générale aérienne de l'esplanade don- 
ant un aspect du fonctionnement du stationne- 
ent et de la circulation des véhicules. 


- Schéma de circulation de l’esplanade 


- Un aspect du trafic de l'esplanade 
)étail d'un parking équipé de parcmètres. 


- La pièce d’eau séparant les deux courants de 
irculation, arrivée et départ 


Jocuments de l'Aéroport de Paris. 


‘Les autobus mis à la disposition des passa- 
gers stationnent au droit du séparateur; ils assu- 
rent la liaison avec la gare des Invalides. Une 
ligne spéciale de la R.A.T.P. a son terminus sur 
l’esplanade, en face des arrivées. Elle assure une 
liaison directe avec la Porte d'Italie. Des arrêts 
sont en outre aménagés au sous-sol sur les lignes 
R.A.T.P. qui desservent les localités de la banlieue 
au Sud d’Orly. 

Les parcs de stationnement sont vastes et d’accès 
facile. 

Le plus proche, situé tout le long de l’aérogare 
et à quelques mètres de celle-ci, est équipé de 
parcmétres, d’un type nouveau et pratique qui 
permettra à tout automobiliste désireux de sta- 
tionner moins d’une heure, de toujours trouver 
de la place à bonne portée moyennant une somme 
qui lui permet d’acquérir au maximum une heure 
de stationnement par trois tranches de 20 mi- 
nutes coûtant chacune 0,20 NF. 

Immédiatement en arrière de ces 250 places 
« nobles », deux parcs de type classique où la 
perception de la redevance est faite au moyen 
d’un système horodateur rapide; 1 600 places 
sont offertes à l’utilisateur qui doit stationner 
plus d’une heure dans l’aérogare. A peine plus 
loin, deux autres parcs, symétriques par rapport 
à la route nationale 7, équipés comme les pré- 
cédents, offrent encore 1 200 places. Des allées 
couvertes et des passerelles permettront aux uti- 
lisateurs de ces parcs de gagner commodément 
l’aérogare. 


LES OUVRAGES D'ART 


E. BECKER, INGÉNIEUR EN CHEF 


H. VICARIOT, INGÉNIEUR EN CHEF, ARCHITECTE 


R. LAROCHE, ARCHITECTE 


L'aménagement du réseau routier qui dessert 
les installations (branches terminales de l’auto- 
route Sud, routes de service) et la présence de la 
route nationale 7 qui traverse l’aéroport du Nord 
au Sud en passant sous l’aérogare ont entraîné 
la construction de nombreux ponts et tunnels 
de caractéristiques diverses. Citons dans l’ordre, 
du Sud au Nord : 

— le pont n° 2, sur lequel passe une piste. C’est 
un véritable tunnel de 300 m de long et de 50 m 
de large; 

— le pont n° 3 (route de service); 

— le pont n° 4 (voie de circulation); 

— le pont n° 5 qui supporte l’aire de station- 
nement des avions devant l’aérogare; 

— le pont n° 6 sur lequel est édifié le corps 
central de l’aérogare; 

— le pont n° 7 qui supporte l’esplanade 
(cf. page 108 figures 1 et 2); 

— Je pont n° 9 (route de service); 

— le pont n° 10 par lequel la branche Est de 
l’autoroute du Sud franchit la R.N. 7. 

Les ponts 14 et 15 ont été construits latéra- 
lement pour le franchissement de routes de ser- 
vice par les branches de l’autoroute. 

Les ponts 2, 3, 5 et 7 sont en béton précontraint. 
Les ponts 3 et 6 sont en béton armé du type à 
poutres continues à travées symétriques. Les ponts 
14 et 15 sont des ponts-routes en béton précon- 
traint du type pont-dalle. 

Le pont 10 est un pont-route en béton précon- 
traint. Il est en rampe et en courbe, à poutre 
continue à trois travées symétriques. Le tablier 
galbé repose librement sur deux piles-colonnes 
qui dégagent la perspective de la R.N. 7, et sur 
deux culées dont l’une au Sud est prolongée par 
un court viaduc d’approche. 

La longue traversée du tunnel constitué par les 
trois ponts successifs correspondant à l’espla- 
nade, l’aérogare et l’aire de stationnement des 
avions, posait des problèmes d'éclairage, d’inso- 
norisation et de ventilation. 


1 - Entrée du souterrain, sous le pont n° 7 

Au premier plan, les paralumes. 

2 - Vue prise en direction du Nord. 

Le pont n° 5 (aire de stationnement), le pont n° 6 
(l'aérogare), le pont n° 7 (l'esplanade), les para- 
lumes, et au fond, le pont n° 15 à gauche, le pont 
n° 14 à droite. 
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FUSE certaine allure, des paralumes ont été construits 
a chaque entrée des tunnels. Ils sont constitués 
par une ossature en béton armé et précontraint 
supportant des panneaux en aluminium formés de 
ies b ; lames entrecroisées verticales ou inclinées a 45°, 

Er qui tamisent et règlent la lumière du jour. Quatre 
gammes d'éclairage artificiel assurent un éclai- 
rage convenable dans les tunnels, selon la lumi- 
nosité extérieure. 

L’insonorisation relative du souterrain de 
l’aérogare a été obtenue par la pose de résona- 
teurs absorbants en aluminium qui dissipent 
l’énergie sonore. Ces résonateurs ont la forme de 

: gouttiéres perforées contenant des éléments 
x f À 0 14 absorbants en matière plastique. 
LS Ne £ La ventilation du tunnel est obtenue par un 
; : | système semi-transversal comportant un souf- 
flage d’air frais par deux galeries latérales. 


CENTRALE 
THERMO 
ELECTRIQUE 


- Plan de la traversée routière, Les numéros 
diquent les ponts successifs énumérés dans le 


«te. 
et 5 - Coupes transversale et longitudinale du 
nt n° 6 


et 7 - Coupe transversale et élévation du pont 


- Coupe d'une galerie de distribution d'air frais 
ns le passage souterrain 
ir coupe transversale figure 5. 


- Chaussée de service Ouest sous le pont n° 7 : a << » + à D 0 22 5 
| - Détail du dispositif d'insonorisation, accro- : ne Es Ë sur 
\é sur une longueur de 340 m sous le plafond des Seer = : , EN 
nts n° 5 et 7. ee ee 3433 

- Vue intérieure du passage souterrain a 
ndroit des paralumes 
ocuments 1 et 2 - Aéroport de Paris; 3 à 8 - 
r.B.T.P.; 9 - Campenon-Bernard, photo H. Baran- 
ar; 10 - Revue de |'Aluminium; 11 - Cie Française 
Entreprises, photo Mazo. 
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LES OUVRAGES D'ART 


Pont n° 10 
12 - Vue aérienne du pont-route 


13 - Coupe longitudinale 
14 - Coupe transversale 
15 - Vue du pont donnant idée de sa courbes 


Documents 12 et 15 - Aéroport de Paris: 13 € 
14 - I.T.B.T.P. 


ECLAIRAGE 


ES GRANDS ESPACES 


3USSON, INGÉNIEUR EN CHEF 
IEISER, INGÉNIEUR 


IDELABRES ET SUPPORTS: 


VICARIOT, R. LAROCHE, ARCHITECTES 


s programmes étaient divers : autoroute 
et R.N. 7, routes de service, esplanade, parcs 
itures, aires de stationnement. 
Ss niveaux d’éclairement, les appareils et leurs 
orts ont été étudiés en fonction de ces 
rammes : 
- R.N. 7 et autoroute : candélabres de 12 m 
auteur et 3 m de porte-a-faux portant des 
ns fluorescents de 400 watts. Le type du can- 
bre étudié a été adapté pour l’autoroute Sud 
u’à Paris; 
- routes de service : petits candélabres simples 
»m de hauteur portant des ballons fluores- 
; 
- esplanade : « marguerites » de 17 m de 
eur portant deux couronnes de ballons 
escents, en nombre et orientation variables 
1 les implantations; 
- parcs à voitures : candélabres doubles 
ant des tubes fluorescents; 
- aires de stationnement : herses doubles 
mâts de différentes hauteurs, portant un 
bre variable de ballons fluorescents, et 
pes de projecteurs installés sur la façade Sud 
’aérogare. 


3 et 4 - Quatre types de candélabres 

« Marguerite « éclairant l'esplanade; 2 - Pro- 
urs pour aires de stationnement; 3 - Candé- 
25 doubles pour parcs à voitures; 4 - Candé- 
ae 12 m adaptés également pour l'auto- 
e Sud. 


Un aspect de l'éclairage routier 


8 et 5 : Doc. Aéroport de Paris.; 
Document de la Revue des de de 
ctricité éditée par SODEL. 


L’alimentation de l'éclairage 
réalisée a partir de cinq postes 
transformation. Les appareils 
commande, de contrôle et de prot 
tion sont groupés dans des armoil 
disposées dans les mats, ou dans 
locaux de service situés dans l’a 
gare. 


Les allumages sont répartis 
plusieurs zones, et leur comman 
s'effectue à partir d’un pupitre insta 
au poste de contrôle de l’utilisati 
des aires de stationnement. (Doce 
mentation Forclum). 


6 - Éclairage nocturne du passa 
souterrain 


7 - Éclairage de la R.N. 7, à l'em 
chement d'Orly 


8 - Le pont n°3 et l'entrée du souterrä 
la nuit 


9 - Vue nocturne de l'aérogare etd 
aires de stationnement 


10 - L'arrivée a l'aérogare, de n 


11 - La R.N. 7 éclairée, sous les po 
n° 2, 8 et 4 (de gauche à droite) 


Documents 6, 8 et 11 - Philips; 7 - Mazd 
9 et 10 - Aéroport de Paris. 


AEROPORT DE PARIS ORLY 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE remercie les entreprises et firmes 
dont les noms suivent et qui ont participé à la construction de l'Aéroport 
de Paris Orly, d'avoir apporté leur contribution a la réalisation de ce 


numéro. 


ACIEROID, Paris : Plafonds suspendus et toitures. 
AEQUITAS, Béthune : Appareils de pesage. 

ALUMINIUM FRANÇAIS, Paris : Construction, décoration. 
ALTULON, Paris : Plexiglas. 


ANSELMO, Paris : Vitrerie. 

BERECK, Paris : Gravure. 

BETEMPS, Vigneux-sur-Seine : Gravure. 
BLANDIN, Romainville : Isolation. 


CAMPENON ET BERNARD, Paris : Travaux publics. 
CAREL ET FOUCHÉ, Paris : Constructions métalliques. 
CARRÉ, Paris : 
C. E. C., Montrouge : Sanitaire. 


Revêtement mosaïque. 


C.I.M.T., Aubervilliers : Constructions métalliques. 
CLÉMENT, Paris : Menuiserie. 

COFRATEL, Paris : 
COGEFRA, Paris. 


COMPAGNIE FRANCAISE D’ENTREPRISES, Paris: Constructions 
métalliques. 


COMPAGNIE VALOISIENNE, Paris : Constructions métalliques. 
DANIEL ET Cie, Paris : Staf. 

DERVILLE, Paris : Pierres. 

DEWEZ-BOUVAIS, Paris : Enseignes lumineuses, stores. 

DORE, Caen : Menuiserie. : 

DUROMIT, Paris. 

ELMADUC, Gannat : Aluminium anodisé. 

ENTREPRISE TÉLÉPHONIQUE, Paris : Téléphone. 
FLUOTECHNIC, Montreuil-sous-Bois : Eclairage fluorescent. 
FORLCLUM, Pantin : Transformateurs. 

FORGES DE STRASBOURG, Paris : Constructions métalliques. 
FRANCE-ROUTE, Mont-de-Marsan : Pistes. routes. 
FREVILLE, Saint-Ouen : 


Téléphone. 


Installations de cuisines. 
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BATIMENT 4 LE VÉSINET 

11 CENTRE TECHNIQUE 
| | DE LA SANTÉ 

a PUBLIQUE 


JEAN-MAURICE LAFON, ERIC D’ALLENS, 
ARCHITECTES 


Le Ministére de la santé publique et de la 
population a décidé de loger au Vésinet sur un 
terrain prélevé sur le pare de l’établissement 
national des convalescents trois importants 
services de son administration : 

— Le Centre technique de l’équipement 
sanitaire et social. - Le Centre national d’édu- 
cation sanitaire, démographique et sociale. - 
L’Inspection de la pharmacie de la région 
parisienne. 

Le Centre technique de l’équipement sanitaire 
comprend trois bâtiments de bureaux, un bâti- 
ment réservé aux salles de conférence et de 
réunions, quatre logements de service et: des 
constructions annexes (chaufferie, poste de 
livraison de l’'EDF, garages...). 

La trame générale est établie sur un module 
de 3,60 m mais les cloisons mobiles peuvent 


1 - Les bâtiments « 1 » et «2 » 


2 - Les bâtiments «3 » et « 4 », au fond le bâti- 
ment «2 » 


3 - Plan d'implantation 
4 - Bâtiment «1 » 
Photos Yves Guillemaut, Paris. 
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UN 


fixées à l’extrémité droite, à l’extrémité 
che ou au milieu de chaque trumeau. 
es trois bâtiments sont construits sur des 
s sanitaires dont les murs périmétriques et 
murs de refend sont exécutés en maçonnerie 
itionnelle. Les planchers sur vide sanitaire, 
i que les planchers d'étage, sont composés 
profilés métalliques I.P.N. espacés entre axe 
),60 m et associés à une dalle supérieure en 
m armé de 0,07 m d’épaisseur. Les murs 
eurs sont des panneaux de béton armé 
abriqué revétus de carreaux de pâte de verre 
ssociés 4 des éléments de terre cuite assurant 
bonne isolation. 
es menuiseries métalliques sont réalisées en 
ilés et tôle d'aluminium. 
es planchers assurant la couverture des 
ments 1, 2 et 3 sont garnis sur la face supé- 
re d’une couche de sable isolante recevant 
même une dalle flottante, en béton armé 
prenant des joints de dilatation et associée 

corniches formant relevés d’étanchéité. 
étanchéités multicouche appliquées sur les 
es flottantes sont exécutées en feutre bitumé 
» protection mécanique par gravillon fixé 
émulsion bitumeuse. 
es couvertures du bâtiment 4 et des galeries 
circulation couvertes sont en lames de pin 
Suède de 34 mm d’épaisseur, assemblées à 
ures et languettes, posées sur poutres en 
lamellé contrecollé, reposant elles-mêmes 
les poteaux d’ossature en béton armé; la 
on de ces poutres avec les poteaux est réalisée 
l'intermédiaire de plaques métalliques. Sur 
ace supérieure des frises est posée une iso- 
nn thermique en polystiréne expansé recou- 
e de contreplaqué d’okoumé de 15 mm fixé 
liteaux. Entre l'isolation thermique et la 
; face des feuilles de contreplaqué se trouve 
rvée une faible lame d’air. L’ensemble est 
äïlé et reçoit en définitive une étanchéité 
ticouche avec paillettes d’ardoise en surface. 
ans les bureaux, le chauffage est assuré 
des radiateurs à eau chaude et dans les 
ries par panneaux radiants de sol. Dans les 
23 de conférence et de réunion, ainsi que 


QD 


RCA te 


dans le restaurant, un système mixte a été adopté : 
chauffage de base par panneaux de sol (+ 8° 
par — 8°) et chauffage d’occupation par air 
chaud pulsé (+ 20° par — 8°, pour la résultante 
de deux chauffages combinés). 


L’entrée: au fond a droite, le batiment « 2 » 
Intérieur du vestibule d’entrée 

Détail de l’auvent d'entrée 

Couloir reliant deux batiments. 

hotos Yves Guillemaut, Paris. 
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Entreprises 


Entreprise générale : F. BOUYGUES, Paris; Menuiserie 
et Plafonds Aluminium : S.E.A,L.. Paris; Menuiserie, 
Bois : VALIDIRE, Paris; Chauffage : MARION, Paris; 
Electricité : C.G.E.E., Levallois-Perret; Plomberie Cou- 
verture : GUENEAU, Paris; Sols : EDITIS, Paris; Pein- 
ture : PINXIT, Paris; Vitrerie : BALLIMAN, Clichy; 
Téléphone : COFRATEL, Paris; Serrurerie Blocs-portes : 
RULHMON, Paris; Etanchéité : LA CALENDRITE, Paris; 
Poutres en lamellé collé : NEMAHO BAKELAM, Paris; 
Cloisons mobiles : CLOISONS P.K. Paris; Volets rou- 
lants : GRIESSER, Paris; Plafonds Staff : STAFISO, 
Paris; Carrelage : COLAMARIA, Romainville; Terrasse- 
ments : MERCIER-PINCEMAILLE, Arpajon; Plantations : 
VILMORIN-ANDRIEUX, Verrières-le-Buisson. 
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Plan-masse 

Facade partielle sur jardin 

Facade sur parking 

Vue partielle du pavillon du gardien 
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LEVALLOIS-PERRET 
IMMEUBLE D'HABITATION RUE DE VILLIERS 


G. MASSE, P. BIGOT, F. ROY, ARCHITECTES 


Cet immeuble de haut standing s’éléve sur sept étages; chaque étage 
étant desservi par quatre escaliers aveugles, deux ascenseurs pour les 
deux cages du milieu, et un ascenseur pour chaque cage d’extrémité. 

Les appartements comportent en moyenne 3, 4 ou 5 pièces. Les caves 
étant au niveau du sol, les rez-de-chaussée sont surélevés. 

La construction est traditionnelle : ossature de béton, remplissage de 
parpaing, l’ensemble protégé par une briquette creuse lui assurant une 
excellente isolation thermique. Les menuiseries sont métalliques. Les sols 
des pièces sont tous revêtus de tapis moquette, et de carrelage pour les 
salles d’eau. 

Les entrées sont très soignées; un jardin a été aménagé devant l’immeu- 
ble, une cour derrière abritant un parking et de nombreux boxes. Le 
passage du jardin au parking se fait par une voûte précédée du pavillon du 
gardien. Cette voûte est habillée, sur l’une de ses parois, d’un élément 
décoratif réalisé par réserves en creux de couleur sur fond de lithogranit, 
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des plaques saillantes de béton revétues de 
ite de verre de couleurs différentes accentuent 
relief de cette décoration. Les portes d’entrée 
mt en glace sécurit. 

es parois extérieures des immeubles voisins 
nnant sur la cour sont revêtues de treillage de 
enuiserie permettant d’agrémenter la vue et de 
évoir la pousse de plantes grimpantes. Les 
bres ont été sauvegardés au maximum. 

Le revêtement des façades a été réalisé en 
mentolithe. La couverture en terrasse a été 
couverte d’asphalte. 


hotos Y. Guillemaut. 


IMMEUBLE A LEVALLOIS-PERRET 


Plan du rez-de-chaussée 

Entrée sous la voûte 

Détail de l'élément décoratif de la. voûte 
Détail d'une entrée 
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Photos Y. Guillemaut. 
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reprises 


ins : A. BOUINEAU, L'Hay-les-Roses; Volets rou- 
s : PERRIER, Bonneuil-sur-Marne; Peinture : LA 
NCORDE, Gentilly; Revêtements de sol: S.F.R.S., 
s: Vitrerie-Miroiterie : LEFAUCHEUR et NESTIER, 
s: Plomberie-Sanitaire : C.E.T.E.P., Paris: Ascen- 
‘s : SCHLIEREN, Suresnes: Électricité : LAURES, 
s; Dallage en pierre : DERVILLE, Paris; Chauffage : 
ENTIN ET BAROUSSE, Paris; Serrurerie : HUGUET 
TOURNEMINE, Paris; Gros œuvre : S.P.E.G.C., Paris; 
êtement de cour : TOUZET, Bagnolet; Menuiserie 
: ZOLT ET FILS, Villejuif; Menuiserie métallique : 
I\WARTZ-HAUTMONT Paris. 
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PARIS ec IMMEUBLE 


BOULEVARD LANNES 
J. GINSBERG, ARCHITECTE 


1 et 2 - Détail de facade (piliers du rez-de-chaussée 
revétus de Labrador poli) et vue d'ensemble côté 
boulevard Lannes. (les façades sont habillées de 
revétement de grande dimension, épaisseur 3 cm, 
en pierre de Longchant rubané). 


3 - Plan d'un étage courant (éch. 0,0025 p. m.) 
Photos Pierre Berdoy, Paris. 
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Détail de facade 
Jn des halls d'accueil 


Vue sur les jardins 
parties basses, revêtements en mo- 
Jes de pâte de verre; du bassin émer- 
des plots de pierre. 


os Pierre Berdoy, Paris. 
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ditions : LESIEUR & COMPAGNIE, Villejuif; 
issements : LEVESQUE, Saint-Denis; Cana- 
ons : CLAISSE, Paris; Gros œuvre : THIMET, 
>gne-sur-Seine; Marbrerie et dallage pierre: 
ETE FRANCAISE DE MARBRERIE, Paris; 
tement pierre : FEVRE, Paris; Platrerie : 
.N., Paris; Staff : GERMAIN, Paris; Carre- 
et Revétement C.G.C.E.R., Colombes; 
shéité : RUBERO!ID, Paris; Plomberie : 
L DEUX, Paris; Colonnes montantes gaz : 
NCHE, Paris; Menuiseries extérieures 
lliques : BARRE MATHIEU PASSEDAT, 
; Blocs-portes et menuiseries intérieures 
: GEORDY & CHARLETY, Paris; Serrurerie 
nnerie et serrurerie aluminium : BARRE 
HIEU PASSEDAT, Paris; Volets roulants : 
SSER, Paris; Fermetures boxes : PERRIER, 
euil-sur-Marne; Revêtements des sols : 
ENAULT-DUPOUY-GUINCESTRE, Clichy; 
ffage central eau chaude : INDUSTRIELLE 
SHAUFFAGE, Boulogne-sur-Seine; Capte- 
.: MONTARIOL & HERODY, Paris; Ascen- 
; : SCHLIEREN, Suresnes; Electricité 

YEN ET FILS, Paris; Peinture, Vitrerie, 
terie : LAURENT, Paris; Installation cui- 
_: BENDIX, Bagnolet; Panneaux publici- 
;; PIERRON, Paris; Ouverture automatique 
portes : TUBEST, Paris; Eclairage des 
ns : CLAUDE PAZ & VISSEAUX, Paris; 
nnes T.S.F. et Télévision : PORTENSEIGNE, 
; Parcs et Jardins : VENNER, Ville-d’Avray. 


IMMEUBLE BOULEVARD LANNES 


Cet immeuble de haut standing est situé en bordure du bois de Boulogne, boulevard Lannes, à l’angle 
de la rue Adolphe-Yvon. Il comporte douze niveaux sur le boulevard et neuf sur la rue. Deux étages de 
garages en sous-sol occupent toute la surface du terrain. Au rez-de-chaussée, l’interpénétration des jardins 
et de l'architecture allège le volume du bâtiment; en effet, un décrochement du sol permet d’apercevoir 
les jardins intérieurs à travers les deux halls d’accueil. 

Les appartements bénéficient d’une double orientation, l’une sur rue, l’autre sur les jardins. Afin de 
profiter au maximum de l’emplacement exceptionnel, les façades sont entièrement vitrées; la façade 
principale sur le boulevard, se prolonge par un avant-corps de loggias. Les gardes de corps en aluminium 
sont suspendus aux I.P.N. qui sont scellés dans la façade. Les fenêtres panoramiques coulissantes sont 
équipées d’un double vitrage Aterphone, et protégées par des stores à lames orientables. 

Une série de reliefs en aluminium a été exécutée par Vasarely, pour le rez-de-chaussée de la façade 
principale. Ces panneaux pleins alternent avec la transparence des panneaux vitrés qui laissent apercevoir 
les mosaïques et les jardins. 

Tous les détails de finition tels que profils de menuiseries métalliques, serrurerie des boîtes à lettres, 
tableaux de commandes électriques, cabines d’ascenseurs, etc. ont été dessinés et mis au point par 
l'architecte. 
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1 - Façade principale du bâtiment terminé ; 


2 - Vue de l'ossature avant la pose complète des 
panneaux de façade. 


IRIS + IMMEUBLE D'HABITATION RUE CROULEBARBE 


LBERT, R. BOILEAU, 
ENRI-LABOURDETTE, ARCHITECTES 


SARF, INGENIEUR-CONSEIL D. E. P. Z. 


premier gratte-ciel parisien, avec ses vingt-trois étages, son ossature 
bes d’acier remplis de béton, ses contreventements apparents, ses 
hers de grande portée en béton armé, résulte de nombreuses études 
systèmes brevetés utilisés dans deux autres réalisations (85, rue 
roy et bâtiment d’Air France à Orly). Il est situé entre la place 
ie et le square Le Gall, à un endroit où le sol présente une forte 
ité (voir « Techniques et Architecture » 4/18° série). 

e entrée de l’immeuble se fait donc par la rue Croulebarbe, en 
ebas, l’autre par un vaste portique qui correspond au sixième étage. 
ioix d’une façade apparente obligeait tout d’abord à adopter une 
ntration en zone centrale de tous les éléments sanitaires et tech- 
s, ainsi que des circulations. Cette zone a été établie dans la travée 
ale ; chacune des trois travées est d’environ 6,80 m. 

ssature métallique est constituée de poteaux tubulaires, remplis 
ton, de poutres en profils, ou profils composés dans l’épaisseur 
dalle, et de contreventements en forme de croix de saint André. 
rame adoptée est de 1,50 m. Les diamètres extérieurs et les 
seurs des tubes ont été déterminés en tenant compte à la fois 
onditions architecturales et des charges transmises par la pression 
le du vent sur chaque poteau à part. Le remplissage des tubes 
ue considérablement la transmission des bruits. Des dispositions 
les ont été adoptées pour écarter le danger éventuel de l’évaporation 


de l’eau restée dans le béton de remplissage en cas de très fort incendie. 


Les poutres d’une portée de 1,50 m sont soudées aux poteaux tubu- 
laires. Elles reprennent les charges du plancher, et transmettent aux 
poteaux les charges horizontales provenant du vent. 


Pour le montage, les panneaux échelles, constitués des poteaux et des 
poutres, assemblés par soudure en usine, ont été apportés sur place, 
prêts à être montés par soudure des éléments tubulaires verticaux et 
HN horizontaux. L’ossature a été réglée en commençant par les trois 
premiers étages. Les dalles de béton de ces premiers étages ont assuré la 
rigidité du plan horizontal de l’ensemble du système déjà monté, puis, 
de la même façon, on a continué à monter l’immeuble par tronçon de 
deux ou trois étages. Les panneaux de façades sont des panneaux sandwich 
revêtus d’acier inoxydable pour les parties pleines. Les panneaux vitrés 
sont en glaces Triver ou en Thermolux. 

Le chauffage central est incorporé dans la dalle et la chaufferie se 
trouve au dernier étage, ce qui a permis la suppression de la cheminée 
de chaufferie. 

Les cuisines sont équipées de broyeurs à ordures électriques Thomson- 
Houston, montés sur les blocs-éviers. Un vide-ordures de grande dimen- 
sion est installé à chaque étage pour les déchets volumineux. 


Chaque appartement est relié par téléphone au portier-robot. 
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IMMEUBLE 
RUE CROULEBARBE 


3 - Montage des panneaux de facade; 


4 - Plan d'un étage courant : 
1 - Façade contreventée; 2 - Refend conireventé; 
3 - Dalle du plancher. 


5 - Elévation de la façade principale ; 

6 - Façade latérale contreventée ; 

7 - Détail d'un panneau type; 

8 - Montage d'un tronçon de poteau tubulaire 
sur trois étages. 


Entreprises 


Ossature métallique : BERTHIER & COMPAGNIE, Montchanin- 
les-Mines (S.-et-L.); Béton armé : DUMEZ, Paris; Chauffage : 
NESSI, BIGEAULT & SCHMITT, Paris; Plomberie : SOCIETE 
GENERALE DE COUVERTURE ET DE PLOMBERIE, Paris: 
Electricité : SOCIETE D'EQUIPEMENTS ELECTRIQUES ET 
DE TRAVAUX INDUSTRIELS, Paris; Ascenseurs : OTIS, 
Levallcis-Perret; Panneaux de facade : MENUISERIES DE 
FLANDRES, Pantin (Seine); Vitrerie, Miroiterie : SOCIETE 
ANONYME DES VITRAGES ET MATERIAUX, Paris; Sols 
plastiques : CAPY & COMPAGNIE, Paris; Peinture : NOUAIL- 
LAS & COMPAGNIE, Paris; Etanchéité : SOCIETE RUBEROID 
Paris; Menuiseries intérieures : SOCIETE AURIAULT & 
COMPAGNIE, Montreuil (Seine); Cloisons : SOCIETE C.C.B. 
DUFAYLITE, Paris; Elocs-portes : JALLAIS, Nantes; Serru- 
rerie :. RUHLMANN, Paris; Broyeurs d'évier : THOMSON- 
HOUSTON. Paris. 
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service du Maitre d’uvre, 
oyen d'expression dynamique: 


Il répond aux 
esthétiques de 


FERMETURES 


SISCHLER 


BESANCON Doubs 


Nouvelle Documentation N° 111 sur demande 


PARIS 7, rue Sébastien Mercier, Paris 15° et 25 boulevard Charles de Gaulle COLOMBES STUTTGART Leuschnerstrasse 36 
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DIRECTION GENERALE: 27 RUE DE LISBONNE - PARIS 8° 


tous les matériaux pour la constructior 


HATILLON-SOUS-BAGNEUX 
N IMMEUBLE D’‘HABITATION 


MOUGENOT-MELINE, ARCHITECTE 
OLVET, ARCHITECTE COLLABORATEUR 


a percée de la déviation dans Chatillon-sous-Bagneux, a créé un 
rant intense de constructions neuves. C’est sur l’ancien axe libéré 
a circulation que se place ce programme. 


a tour présentée est la deuxième phase d’une opération de 240 loge- 
its dont la première tranche se termine actuellement. 
a hauteur adoptée pour ce programme R + 18, tient compte de 


x étages de carrières situées à grande profondeur, dont la présence 
ulevé des difficultés de fondations. 


a dissymétrie de la tour a été choisie en fonction de l’orientation; 
pignon fermé, l’autre très ouvert. Cette orientation est encore accusée 
la place de la cheminée, et de deux bandes pleines latérales traitées 
ime des « ailerons ». Les façades sont aussi dissymétriques : la façade 
nt très ouverte et très rythmée ainsi que le pignon Sud, la façade 
ère très calme et plus fermée abritant les chambres personnalisées 
le jeu de panneaux de fermeture coulissants. 


a construction à refends perpendiculaires en béton banché en voile 
ce a été adoptée afin de libérer les façades. 


Waar) 
DA 4 — 


es allèges seront préfabriquées avec pâte de verre. Les trumeaux seront 
illés de pierres pelliculaires placées en banchage. 


4 
SS | 


INI 


e sol libéré par la construction en hauteur, a été séparé radicalement 
deux zones : l’une au cœur du programme, aménagée en parcs et 
lins, sera traitée avec fontaines et éclairage décoratifs, jeux d’enfants, 
; l’autre réservée aux circulations et aux parkings, sera plantée de 
uiére à donner un aspect de verdure. 


2 - Maquettes des façades 
tos Duprat, Paris. 


Plan d’un étage courant (éch. 0,005 p. m.) 


reprises (1'° tranche) 


eprise générale : SOCIETE AUXILIAIRE D'ENTREPRISES, Athis-Mons; Bureau 
ude : BETON DANS LE BATIMENT, Paris; Platrerie : DELOFFRE, Paris; Vide- 
res : J. ZELL, Paris; Etanchéité : ASPHALTOID, Paris; Menuiseries métalliques 
Nord : MENUISERIE METALLIQUE, Le Cateau; Serrurerie : PATOIS, Paris; Menui- 
es bois, Blocs-portes : A.M.C.C., Chateauroux; Parquets, Sols appartements : 
JES, Paris; Revêtements spéciaux : RIGUTTO, Maisons-Alfort; Canalisations, 
nberie : FREVILLE, Paris; Chauffage : SOCIETE D'EQUIPEMENT & D'EXPLOI- 
TION THERMIQUE, Paris; ELectricité : J. FERRARIS, Suresnes; Fermetures : 
MISCHLER, Besancon; Peinture-vitrerie : THOMAS & HARRISSON, Clichy; 
enseurs : SCHLIEREN, Suresnes. 
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ANTONY + GROUPE D'IMMEUBLES 


Sur un vaste terrain situé 4 Antony aux portes de Paris, un programme 
très complet imposait en plus des logements, un grand stade de compétitions 
une école primaire et un centre commercial qui faisaient défaut dans ce 
secteur. 

L'équilibre de la composition a été trouvé en se servant du stade comme 
place centrale, ce qui a permis un parti très dégagé, des bâtiments de 
10 niveaux, s’élevant à la périphérie du terrain. Ce parti, tout en libérant 
le sol, présente l’avantage d’éloigner les appartements des sources de 
bruit, et leur donne un ensoleillement et une vue exceptionnelle. 


J. MOUGENOT-MELINE, ARCHITECTE 


1 - Maquette d'ensemble 
Photo Duprat, Paris. 


2 et 4 - Façades des immeubles 
3 - Plan d'un étage courant (éch. 0,005 p. m.) 


5 - Parking couvert 
Photos H. Baranger. 


il 
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ne premiére tranche terminée depuis 1957 (cf. N° 3 - 17° série) 
prenail : 
Un bâtiment R + 19 de 139 logements, implanté en retrait de la 


e Paris-Orléans, derrière un vaste jardin l’isolant de la circulation 
u bruit. 


Un centre commercial de 19 boutiques avec un grand self-service 
mentation et des garages. 


ne deuxiéme tranche (prime a 6 NF et prét) de construction classique, 


comprenait deux bâtiments R + 10 de 347 logements répartis en 3-4- 
5 pièces très soignés et entièrement équipés. Cette réalisation a reçu un 
accueil chaleureux des acheteurs. Cette deuxième tranche achevée en 
1960 met le point final à cet ensemble. 

Des parkings couverts ont été trouvés à l’arrivée des bâtiments. D’une 
conception nouvelle, grâce aux techniques du bois collé, ce parking en 
arêtes de poisson, est entièrement dégagé des poteaux. La couverture en 
bacs plastiques translucides joue harmonieusement avec le bois verni 
des « piliers consoles ». 


Entreprises 


Entreprise générale : FONDATIONS BATIMENTS ET TRAVAUX PUBLICS, Paris; 
Bureau d'étude : BÉTON DANS LE BATIMENT, Paris; Peinture : DUINA, Paris; 
Ascenseurs : SOULIER, Boulogne-sur-Seine: Électricité : FONTELEC, Levallois-Perret; 
FERRARIS, Suresnes; Plomberie : DESCHAMPS, Paris; Menuiserie : BRULEZ, 
Epinal; CHAPUT, Paris; Meubles de cuisine : COUCHEROUS, Paris; Chauffage : 
LAURENT-BOUILLET, Tours; Gros œuvre : TASVIA, Saulx-les-Chartreux; Plâtrerie : 
DELOFFRE, Paris; Etanchéité : VITURAT, Paris; Parquets-Mosaique : MOSALUX, 
Paris; Serrurerie : SALMON Frères, Antony; Ravalement : STEPHANINI, Romainville; 
Carrelage : LECOQ & DRUARD. 
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le bâtiment fait confiance à 


DOCUMENTATION DÉTAILLÉE SUR DEMANDE A 


SERVICE BATIMENTS BENDIX SAINT-LAURENT : 149, Av. de Wagram, PARIS-17¢ - CAR. 87-71 


BENDIX 


Les éléments métalliques des cuisines BENDIX 
sont fabriqués en grande série dans les usines 
ultra-modernes de Fourmies (Nord). Insonorisés 
et rendus inaltérables par traitement bondé 
ration - flow - coating et revêtement d'Acrylac 
ils sont les moins chers des meubles de 
cuisine moderne. 


98 cuisines BENDIX installées 59 Boulevard Lanne 
PARIS 16¢ - Architecte : M. GINSBERG. 


348 cuisines BENDIX installées a la Résidence 
du Bel Ebat - La Celle Salnt-Cloud - Architecte 
M. BERTRAND. ; 


112 cuisines BENDIX installées S.C.I. Simgrad. Qu 
de Stalingrad - Boulogne s/Seine - Architecte 
M. DETOUR. 


46 cuisines BENDIX installées à la Résidence du 
Casino de Saint-Tropez - Architectes: MM. BISE 
et MARGUERITA. 


11 


Les meubles fonctionnels SAINT- 
LAURENT sont adoptés pour de nom: 
breuses installations de cuisine. Parmi 
elles : 


1047 cuisines Saint-Laurent installées pour l'Offic 
Public d'H.L.M. Angers ‘‘ Belle-Beille'’- Architecte 
M. EUGUEHARD. 


3618 cuisines PARUS installées pour l'Office 
Public d'H.L.M. du Rhône - Architectes : MM 
BOUDEIX, GAGES, GRIMAL, COTTIN. 


1800 cuisines Saint-Laurent installées pour l'Office 
Public d'H.L.M. Arcueil-Gentilly - Architect: 
M. POIRIER. 


411 cuisines Saint-Laurent installées pour l'Off 
Public d'H.L.M. de Pantin - Architecte M. HONEGGER. 


la qualité des meubles Saint-Laurent 
explique ce choix : 


Ossature en hêtre de Haute-Marne - Façades 
en panneaux-caissons indéformables - Portes 
isoplanes - Plans de travailen plastique stratifié 


le matériau 

def: à, 
l'architecture 
d'aujourd'hui 


acier 
inoxydab 


pour toutes informations 

sur l'acier 18/8 

s'adresser au 

centre d'information du nickel 
47 bis avenue hoche 

paris 8e tél mac 23-60 
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BOULEVARD DE LA SAUSSAY 


R. ROBICHON 


NEUILLY-SUR- 
IMMEUBLE 


> programme prévoyait l’étude de trois immeubles formant l’angle 
oulevard et de la rue, le Sud étant à la diagonale des deux voies et 
aettant ainsi un ensoleillement maximum. 

en que le planning ne permit pas la construction des trois immeubles 
même époque, le parti imposait un escalier et un ascenseur communs. 
ailleurs, le standing des appartements a conduit à créer des habi- 
ns sur deux niveaux, pour les rez-de-chaussée et 1°T étage, d’une part, 
© étages, d’autre part (villa sur le toit d’un immeuble). Pour ces deux 
rtements, de vastes séjours donnent directement sur des jardins 
és : à rez-de-chaussée et sur terrasse aménagée en jardin au 7€. Pour 
autres niveaux, les séjours et chambres donnent sur une terrasse- 
ia, éclairée et pouvant être chauffée à l’infra-rouge. 

n des principaux éléments de confort est apporté par de vastes baies 
issantes (pour les séjours et chambres), pivotantes réversibles (pour 
suisines) en acier inoxydable, dessinées par l’architecte et exécutées 
les établissements Cantin Coulaud. 

a façade est revêtue d’un placage de pierre dure. 

La villa sur le toit d’un immeuble » a été étudiée jusque dans le détail 
ésulte d’un accord parfait entre le maître d’œuvre et le maître de 


vrage. 


1 - Façade sur le boulevard. 

2 et 3 - Plans du 7° étage et du rez-de-chaussée (éch. 0,005 p. m.). 

4 - Détail de l'appartement du 7° étage ; vue sur la terrasse avec barbecue 
5, 6 et 7 - Détails du rez-de-chaussée. 


Entreprises 


Maçonnerie : LEGRAND, Paris; Etanchéité : YTHIER, Paris; Plomberie : LLOAN, 
Paris; Menuiserie bois : CARAVANO, Mantes-la-Jolie; Menuiseries métalliques 
Aluminium : COFRAMENAL, Paris: Menuiseries métalliques, Acier inoxydable : 
VALADON, Deuil; Huisseries métalliques : S.C.M.B., Paris; Chauffage : CHAUDIS- 
SIERE, Paris; Serrurerie : PERRICHON, Montrouge; Electricité : LEBRUN, Paris; 
Peinture : DAUVERGNE, Paris; Revêtement pierre : LA PIERRE FRANCAISE, Paris; 
Stores : FOREST, Neuf-Mesnil; Staff : MORLIERAS, Paris; Vidoirs : GARCHEY, 
Paris; Ascenseurs : TREZE, Aubervilliers. 


4) 


ONE ET 


PARIS 
IMMEUBLE D'HABITATION 


RUE FONTAINE 
R. ROBICHON, ARCHITECTE 


Le programme imposait la création de quatorze studios très 4 
tables et d’un appartement de grand standing au 8°, avec terrasse privé 
au 9% étage. 

Le retrait de 9 m sur alignement et l’exiguité des lieux, ont cond 
à adopter la solution : séjour-chambre réunis par une cloison mobi 
sur la façade sur rue, et groupe-eau avec cuisine, sur la partie arrière. 

De même, les parties communes (escalier et ascenseur) ont été « 
nagés » pour augmenter les dégagements : trémie d’ascenseur oy 

Le parti constructif a conduit à adopter des poteaux très minces 
une poutre-allège recevant simplement un litho-granit, à l’extérieur, € 
une isolation thermique à l’intérieur, derrière les radiateurs. 

Des blocs fenêtres volets roulants viennent remplir les vides entre 
ossature, suivant le principe des murs rideaux. 

Les caches yolets-roulants sont en fibro-ciment émaillé de couleurs 


à 
1 - Façade partielle | 
2 - Plan d'un étage courant (éch. 0,005 p. m.) 
3 - Coupe sur une baie : 

1 - Poutre en B.A. en allège; 2 - Cache volet roulant en Glasal Elo; 3 - Volël 
roulants en bois verni; 4 - Vitrage bois verni; 5 - Habillage des poteaux B.A 
en tôle laquée; 6 - Appuis de tôle peinte; TE Lithogranit sur poutre B.A% 
8 - Plancher en B.A., poutre en allége; 9 - Coffre de volet roulant en Novopañ 
10 - Poteau en B.A. peint; 11 - Tablette de Niangon; 12 - Déflecteur en alt 
minium; 13 - Isolation thermique; 14 - Radiateurs. 
4 - Vue perspective d'un appartement. 

5 - Détail d'une baie. 


Entreprises 


Maçonnerie : BRISSET, Clichy; Carrelage : DECOCERAM, Le Pré-Saint-Gerva 
Etanchéité : CALLENDRITE, Paris; Plomberie : DUFOUR, Paris: Menuiserie : SOCIET 
ARMORICAINE DE MENUISERIE, Villers-la- Montagne: Chauffage : GHIRARD 
Paris; Serrurerie : DESOLLE & RAYNAL, Paris; Electricité : PEINELEC, Paris; Pein 
ture : MOUGEOT, Pantin; Vitrerie : CARDOT, Paris; Revétement : COMPAGNI 
PARISIENNE DE LINOLEUM, Neuilly; Ascenseurs : Ascenseurs M.L.B., Paris. 


URBANISTES! 
du bungalow 
au grand ensemble, 


une fermeture s impose: 


VOLET A 
DEPLACEMENT 
LATERAL 
LACOUR 


$. À. 6. 1. Court 
Architecte : 
DE MA 


x Lames plastiques 
agrafées 


* Rails tubulaires. 


x Galets ” nylon” sur 
roulements a billes 


Village d'enfa 

Cesson 

4 Architectes: 

MARTY-HE 
FOU 


sien 


HIER, AUJOURD’HUI, DEMAIN TOUJOURS L 


ne 


ACOUR ! 


+ VOLETS ROULANTS 


( bois, métalliques, matiére plastique ) L AC O UR 
x PORTES DE GARAGES. : 


( basculantes à déplacement latéral, FERMETURES BOIS ET MÉTALLIQUES 
à enroulement ). 
 PERSIENNES 29 Rue Claude Terrasse Paris 16° 
(bois ou métalliques) . : BAG. 85-28 + 
% JALOUSIES “Bois Armé” 
x STORES VENITIENS Ouvert tous les jours de 9h. 218 h. 30 


x PORTES ET CLOISONS FOLDING Siège Social : 26 Passage du Génie - PARIS (12°) - Tél.: DID. 73-00 
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ERPIGNAN ec IMMEUBLE D'HABITATION ; 
ABELANET, J. BOURBON, J. DUJOL, H. LACALM, VIDGRAIN, ARCHITECTES 2 


Cet immeuble de vingt appartements (trois par étage courant) a été 
construit sur un rez-de-chaussée existant (garage station-service), en 
tenant compte des points porteurs déja établis, et en évitant d’encombrer 
la surface du rez-de-chaussée de nouveaux points d’appui. D’autre part, 
les facades de ce rez-de-chaussée ont subi un minimum de modifications. 

L’ossature et les planchers sont en béton armé; les alléges en briques 
creuses de 9 et 5 cm avec vide d’air intermédiaire et étanchéité. 

Le revêtement « Elo » a été fixé par parclose sur la résille de menuiserie. 

L’ensemble des menuiseries est en « doussié » verni. 

Les loggias ont 1,70 m de profondeur et 9 m de longueur d’une seule 
portée correspondant à la totalité de l'appartement ouest. Leur plafond 
est constitué de frise en bois de pin. 


1 - Vue d'ensemble 


2 - Plan du rez-de-chaussée (éch. 0,003 p. m.). 
1 - Garage: 2 - Postes essence; 3 - Station-service; 4 - Atelier. 
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3 et 4 - Détail des facades 


5 - Plan d'un étage courant (éch. 0,005 p. m.) \ 
1 - Chambres; 2 - Séjour; 3 - Loggia; 4 - Cuisine; 


5 - Salle d'eau; 6 - W.-C.; 7 - Ascenseur. ‘ 
6 - Coupes sur façades et détail d'assemblage 
(éch. 0,02 p. m.). 3 


À - Coupe sur loggias, étage courant et 6° étage 1 
1 - Tablette « doussié »; 2 - Meuble allège: 3 M 
Poutre B.A. portée de 10 m.; 4- Chassis « doussié > 
5 - Verre armé fixe; 6 - Etanchéité; 7 - Carrelage 
B - Coupe sur chambre | 


a 


C - Coupe sur séjour et chambre 

1 - Carrelage; 2 - Isolation; 3 - Plancher B.A. pou- 
trelle préfabriquée; 4 - Store vénitien; 5 - Glace 
coulissante; 6 - Verre armé; 7 - Vide d'air; 8 - 
Brique creuse de 0,05; 9 - Brique creuse de 0,15 - 
10 - Tôle perforée; 11 - Radiateur; 12 - Carrelage 
grès; 13 - Isolation; 14 - Plancher existant: 15 - 
Porte coulissante bois; 16 - Eclairage fluorescent: 
17 - Châssis périphérique: 18 - Panneau Elo rainuré 
5 mm; 19 - Tableaux. ; 


x 


Entreprises 


Gros ceuvre, Carrelage, Platrerie : TUBAU & COMPA# 
GNIE, Perpignan; Menuiseries extérieures : BERGE & 
FILS, Narbonne; Menuiseries intérieures : MERCADE, 
Perpignan; Fermetures (stores vénitiens et cloisons 
extensibles) :. MISCHLER, Besancon; Ascenseurs 
SOFCAS - ASCENSEURS SCHLIEREN, Marseille; 
Plomberie sanitaire, Chauffage : MARTIN, Perpignan; 
Electricité : MAURENCE, Perpignan: Peinture : SACU) 
Cabestany; Miroiterie : GRAVES, Narbonne. 
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Demandez cette brochure 
a ROCLAINE 


> CERF.LM. 


Si 30 13 SY0N13.0 HN] 
AE FIBRES ISOLANTES MINÉRALES 


Ÿ 


ROCLAINE vient de publier une étude sj 
L’Acoustique Architecturale. 


Cette remarquable documentation établ 
par les meilleurs spécialistes condense ¢ 
un traité commode les plus récentes sol 
tions apportées par les plafonds absorban 
phoniques 

PERMACOUSTIC et SANACOUSTI 
aux problèmes du BRUIT dans la constru 
tion moderne. 


Exemple d'un plafond réalisé dans un grand resta 
rant avec le 


Ce matériau assure une excellente correctit 
acoustique créant dans les locaux équipés une atm 


sphère calme et feutrée. Il est également un élémel 
de décoration sobre et élégant. 


Le plafond PERMACOUSTIC est constitué de dalk 
fissurées de laine minérale agglomérée d'un aspel 
marbré, peintes en blanc mat. Elles peuvent soil 
coller au plafond, soit se fixer sur une légère arm 
ture métallique. Dans l'un et l'autre de ces cas, 0 
obtient une surface d'une planéité parfaite, san 
Joints apparents. PERMACOUSTIC peut étre utilis 
aussi en revétement mural. 4 


ROCLAINE S.A. - 6, RUE PICCIN 
PARIS (XVI:) - KLEBER 92: 


» centre commercial dessert 709 logements, 
t situé en bordure de la voie de circulation 
cipale, à proximité des nouveaux immeubles. 
façades arrières donnent sur une voie de 
lation automobile équipée de parkings, 

l’accès des piétons au centre est séparé. 
ss commerces se répartissent ainsi : Six ma- 
ns d’alimentation, six magasins d’entretien, 
re services : cordonnerie, laverie-teinturerie, 
eur, épargne et brasserie tabac (voir “‘ Tech- 
es et Architecture” N° 1-21° série).] 


EVRY-PETIT-BOURG e CENTRE COMMERCIAL 
J. THIERRART, G. JOHANNET, ARCHITECTES 


Plan-masse du Parc de Petit-Bourg 
Immeuble de 350 logements; B - Immeubles 
L.M.; C - Centre commercial; D - Ecoles; 
Mairie; F - Immeubles de 56 logements; G - 
\eubles de 96 logements; P - Pavillons. 


8 - Façades du centre commercial. 
Amorce de l'artère centrale; 2 - Au fond, l'im- 
ible de 350 logements. 


‘feprises 


; œuvre : ENTREPRISE PARISIENNE CARONI; 
ichéité : ACIEROID; Menuiserie : LEROY, Lagraverie- 
Vire; Blocs-portes.: FORGES DE STRASBOURG; 
nberie : BOUQUET, Rouen; Electricité : DRONIOU; 
ture : ORSAL & COMPAGNIE; Vitrerie : HENRY; 
urerie : BRIENS-LAMOUREUX, Saint-Lô. 
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CONSTRUCTIONS 
SANS 


13, RUE LAFAYETTE - PARIS-9° COND UITS ) | 


DE FUMÉE 


Ja LIBERTE, la FACILITÉ, PVEGONOMIE pou leven 
EI 


PIG.69-99 


Organisme de diffusion des conduits 
SHUNT-VITADO-R.P.F.-TIRALUX-SE-DUCT 


33 CENTRES DE PRODUCTION 


* Le conduit de fumée est un élément indispensable de la 
construction moderne 


* Seul le conduit de fumée donne à l'usager la liberté, la 
facilité et l'économie du chauffage d'appoint. 


* Seul le conduit de fumée permet l'emploi d'appareils 
multiples et de tous les combustibles solides, liquides ou 
gazeux toujours 3 à 5 fois moins cher que l'électricité. 


Seul le conduit de fumée donne chaleur et confort avec 
sécurité et salubrité. 


ne mécontentez pas 
vos clients 


Le Conduit de FUMÉE c’est: 


Le manque d’emplacement disponible au centre du bourg, situé dans 
une cuvette, a imposé le choix d’un terrain sis en bordure Sud d’une route 
départementale, à la limite Est de l’agglomération, sur un plateau cal- 
caire bénéficiant de fort belles découvertes vers le Sud et l'Ouest. 

Ce terrain s’est avéré suffisant pour un programme comportant outre 
le groupe scolaire, le parc municipal des sports en cours de réalisation. 

Le programme scolaire proprement dit comportait : 

Une école de garçons (quatre classes plus travail manuel), une école de 
filles (trois classes plus enseignement ménager), la maternelle de deux 
classes, une cantine pour 140 rationnaires, sept logements (trois de 
URIE + GROUPE SCOLAIRE directeur, quatre d’adjoint). 
Des possibilités d’extension aux deux écoles primaires, l'emplacement 
CL. C. BONNEFOY, ARCHITECTE d’un gymnase, et d’un quatrième bâtiment d’enseignement (prolongement 
de la scolarité) devaient être également réservées. 

Enfin les cours de récréation des deux écoles primaires devaient se 
compléter de jardins destinés à l’enseignement agricole. 

La cantine flanquée des portiques-abris à cycles formant la rotule 
des différents bâtiments d’enseignement s’est imposé un parti en H 
refermé à son extrémité Est par l’immeuble de logements, déterminant 
ainsi une cour fermée et abritée devant la maternelle, la 4° branche 
(N.0.) de l’H étant réservée au 4° bâtiment d'enseignement à créer. 

Les locaux scolaires, tous à rez-de-chaussée, ont une toiture en shed 
ouvert au Sud permettant une insolation totale du volume en période 
hivernale; la faible hauteur du linteau de façade, par contre, joue le rôle 


1 - Façade d'entrée 
2 - Plan d'ensemble du groupe; éch. : 0,001 p. m. 


Photo Dumont, Royan. 
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rise soleil de l’équinoxe de printemps à l’équinoxe d’automne. Le 
supérieur permet en outre une ventilation Nord-Sud du type écurie. 
»s pignons sont appareillés à l’antique en pierre de Thenac, les murs 
eurs en parpaings avec renforts incorporés de B.A. 

ir les terrasses en faibles pentes, l’étanchéité est assurée par feuille 
ique de polyisobutyléne, les descentes pluviales sont en polyester. 
ans les locaux scolaires on peut considérer comme supérieur à la 
enne : l’acoustique - l’éclairage - l’ensoleillement - le rendement du 
iffage - (eau chaude à circulation accélérée, 2 chaudières Titan 3 
090 c-h chacune) équipées au mazout, canalisations tubes fer 
ité chauffage, surfaces radiantes : tuyaux à ailettes (locaux scolaires) - 


x 


iteurs fonte (pièces de petit volume) et aérotherme à grande puis-— 


e (cantine), régulation automatique tant au point de vue des 
ératures que des temps de marche) - la ventilation. 

ss volumes intérieurs échappant à l’éternel parallélépipède rectangle 
mt des rapports différenciés où l’échelle de l’adulte et celle de l’enfant 
blent trouver leur compte. 

ss très grandes surfaces vitrées - des portes notamment n’ont été 
e, en un an d'exploitation d’aucun incident par bris. 

ensemble a été aussi bien accueilli par la population, essentiellement 
le, que par le personnel enseignement. 


açade d'entrée 
lan partiel du groupe scolaire (éch. 0,0025 p. m.) 
Jne classe vue de l'extérieur 


-oupe transversale sur une classe (éch. 0,01 p. m.). 

-lafond placoplatre; 2 - Polystyrene expansé contrecollé; 3 - Lanter- 
| polyester; 4 - Tubes fluorescents duo; 5 - Tuiles canal; 6 - Etan- 
té polyisobutyléne; 7 - Forme pour pente 


itérieur d'une classe de la maternelle; à noter l'éclairage très uniforme 
coupe fig. 6). 


ouloir desservant les classes de la maternelle. 


os Dumont, Royan. 
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Entreprises 


Travaux publics : DUGAS, Migron; Maçonnerie : MONTICO 
Royan; Etanchéité : DEFIGEAS, (fournisseur GERTOIT), 
Périgueux; Sanitaire : MONGRAND, Royan; Chauffage 
BEGUIER, Royan; Serrurerie : BERNARD, Royan; Plâtrerie : 
BONIN, (fournisseurs : SIPROR & BELROCK), Royan; 
Menuiserie : HAY, (fournisseur : ROTO-REKORD) Royan; 
Electricité : PIAU, Saint-Jean-d'Angely; Peinture : FRADIN, 
Royan : Miroiterie : TOURNIE, (fournisseur : SAINT-GOBAIN), 
Royan; Revêtements de sols : S.O.D.I.S. (Dalles NAIRN), 
Royan; Décoration florale : BERTHELOT, Saint-Jean-d'An- 
gely; Sculptures de MARSAUDON, Royan. 
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21 labels de qualité reconnaissent 

que les portes a parements Isogil P 37 

sont parfaitement stables, planes, résistantes. 

Et elles sont harmonieuses. Parfaitement lisses, 

avec moins de peinture elles offrent une finition remarquable. 


La consécration du succés 


plus de 1.500.000 portes en Isogil P 37 installées cette année en France. 


© 
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e problème de l'enseignement de l'Architecture est en ce moment à l'ordre du 
. Dans’ notre revue, M. Marcel Lods avait déjà défini sa position dans un 
cle paru dans le numéro « L’Architecte » (4/208 série). Nous publions ci-dessous 
roposition que nous adresse M, Pierre Dalloz et nous serions heureux d'accueil- 
Jans nos colonnes les opinions et les suggestions de nos lecteurs sur ce sujet 
t l'importance n'échappe à personne. 

TEA 


PRINCIPES D’UNE ÉVENTUELLE RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT DE L’ARCHITECTURE 


t-être pourrions-nous placer en exergue de cette note ces quelques lignes ~ 
-aites d'une lettre que M. le Ministre de la Reconstruction adressait le 
août 1952 à son collègue de l'Education Nationale du moment : 
a question (celle de la réforme de l'enseignement de l'architecture) est 
ne importance considérable puisqu'il s'agit de la formation de ceux qui 
ont appelés à répondre à nos programmes de bâtiments publics, scolaires, 
quipement industriel d'habitation, etc. 
> pense que le problème qui nous est posé par l'évolution toujours plus 
élérée des techniques et par conséquent des formes de la vie, appelle bien 
re chose que des corrections de règlements. Le moment me paraît venu 
reconsidérer les principes mêmes, de les définir d'abord avec clarté. » 
f, Monsieur le Ministre de la Construction exprimait le désir que fussent 
rement définis, avant toute discussion de modalités, les principes fonda- 
ntaux d'une réforme de l'enseignement de l'architecture. Posée en 1952, 
question reste actuelle. 
ayons de donner une définition de ces principes. L'architecte est un être 
ible. || doit toujours être un constructeur; il peut arriver qu'il soit un 
ste. Sa maîtrise d'artiste sera d'ailleurs d'autant plus grande qu'il sera 
‘UX en possession de ses moyens de constructeur. Cette définition de 
chitecte étant admise, il semble que les règles à adopter pour lui donner 
formation devraient aller de soi. 

premier degré de tout enseignement de l'architecture devrait être la 
mation de bons constructeurs, autrement dit de gens de métier. Une 
= formation ne supposerait pas de dons exceptionnels : une moyenne 
lement de sensibilité, d'intelligence et de mémoire, pourvu que la disci- 
ie, garante de l'assiduité, permette à ces qualités de porter leurs fruits (1). 
tel enseignement serait dispensé dans des « écoles d'architecture » : 
les parisiennes et provinciales. À cet égard, on peut se demander s'il est 
non opportun d'enseigner les rudiments de l'architecture à l'École 
tionale Supérieure des Beaux-Arts. On n'apprend pas à lire au Collège 
France. 

diplôme sanctionnerait l'acquisition des connaissances du premier 
ré. Il est en effet légitime de diplômer un technicien, car la possession des 
naissances qui font un technicien est vérifiable. 
contre, nul ne saurait s'arroger le droit de diplômer un artiste. L'artiste 
consacré par la concurrence de la vie et le suffrage de ses pairs. Diplômer 
architectes en tant qu'artistes conduirait logiquement à diplémer les 
Ipteurs, les peintres, les poètes. Or, ni Delacroix, ni Courbet, ni Manet, 
Renoir, ni Cézanne, pour ne parler que de ces peintres, n'auraient été 
leur temps diplômés. 


) Notons à ce sujet les bienfaits de l'internat dans des écoles comme Normale et Polytech- 
je. Et la solidarité entre anciens élèves que laisse derrière elle la vie en commun de l'inter- 
Cette solidarité est beaucoup moins forte chez les anciens élèves de l'École Centrale par 
mple, dont le régime est l'externat. 


J CONSEIL SUPÉRIEUR DE L’ORDRE DES ARCHITECTES. 
ppelons qu'à la suite des récentes élections pour le renouvellement des 
mbres sortants et le renouvellement des membres décédés, le Conseil 
érieur de l'Ordre des Architectes est ainsi composé : 

AM. Jacques Duvaux (Paris) - Urbain Cassan (Paris) - Stéphane Claude 
ris) - Henri Delaage (Paris) - Étienne Gaston (Reims) - Henry-J. Le Même 
egéve) - Raoul Leroy (Rouen) - Jean-Baptiste Nathon (Paris) - André 
rnet (Angers) - Louis Poutou (Marseille) - Paul Sirvin (Paris) - René Vivier 
Iris). 

20 — et faisant suite à la confirmation, par décret du Ministre 
tat chargé des Affaires Culturelles, de l'élection à la présidence de 
Jacques Duvaux — le Bureau du Conseil Supérieur de l'Ordre des Archi- 
es est constitué comme suit : Président : M. Jacques Duvaux; Secrétaire 
néral : M. Urbain Cassan; Trésorier : M. Jean-Baptiste Mathon; Secré- 
-e Général Adjoint : M. René Vivier. 


ACADÉMIE D'ARCHITECTURE, ayant pris connaissance du plan 
Jrbanisme Directeur de Paris, a publié un texte où, tout en approuvant le 
ncipe de cette étude, elle fait d'importantes réserves. 


DRGANISATION DU DISTRICT DE LA RÉGION DE PARIS a été 
inie par une loi du 2 août 1961. M. Paul Delouvrier en est nommé Délégué 
néral par un décret du 9 août. 


N DÉCRET SIMPLIFIANT LA PROCÉDURE DU PERMIS DE 
INSTRUIRE vient d'être promulgué et sera sous peu publié au « Journal 
Ficiel ». 

Désormais, les constructeurs auront toujours la possibilité de demander 
accord préalable de principe, mais cette demande sera insiruite comme 
> première partie du dossier du permis de construire. L accord préalable 
> fois obtenu, il ne sera plus nécessaire de constituer un nouveau dossier 
ur demander le permis de construire. Sur simple présentation des quel- 
es pièces supplémentaires nécessaires, le permis définitif sera accordé. 
De plus, le permis de construire pour les bâtiments comportant des locaux 
nt la nature différente met normalement en jeu diverses compétences, 
ève désormais d'une compétence unique. 
D'autres mesures tendent à l'accélération et à la déconcentration de la 
océdure. "ie ’ 2: 

Enfin, le décret a prévu certaines dispositions qui tendent à faire obstacle 
x manœuvres cherchant à valoriser les terrains par l'obtention de permis 
construire pour des projets fictifs. 


| 


‘ils devraient être dans leur tâche de très solides praticiens : 


Beaucoup d'architectes diplômés, à l'issue des études d'architecture du 
premier degré, entreraient dans la vie. Sans illusoires prétentions d'artistes, 
de sérieux 
constructeurs d'écoles, d'H.L.M., etc. Un solide enseignement du premier 
degré devrait faire monter la moyenne professionnelle des architectes 
français à celle de la Suisse par exemple. 

En même temps que l'on s’efforcerait d'élever la moyenne, il faudrait bien 
veiller à ce que soient sauvegardées les conditions de formation qui font 
d'une élite d'architectes français les meilleurs compositeurs du monde. 
Bref, il faudrait former de très bons capitaines en conservant nos généraux. 
Un cycle supérieur pourrait être instauré à l'Ecole Nationale Supérieure des 
Beaux-Arts. L'accès de ce conservatoire serait ouvert à tous sujets satisfai- 
sant à un difficile concours d'entrée, comme l'internat pour les médecins. 
Nous voulons dire que le concours d'entrée à l'Ecole Nationale Supérieure 
des Beaux-Arts serait ouvert évidemment aux diplômés des écoles techni- 
ques, et même à n'importe qui faisant la preuve de ses connaissances et de 
ses dons. 5 

L'objet de l'enseignement du second degré à l'Ecole Nationale Supérieure 
des Beaux-Arts serait de compléter et d'approfondir l'enseignement du 
premier degré, de parfaire les connaissances des élèves dans les règles de 
l'art en vue des grands concours publics d'architecture : monuments histo- 
riques, bâtiments civils, de les initier aux règles de la grande composition et 
de l'urbanisme. ; 

Contrairement à la discipline de l'enseignement du premier degré toutes les 
formes de liberté, de curiosité seraient admises et même encouragées à 
l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts. É 

Aucun diplôme ne viendrait sanctionner le passage à l'Ecole Nationale 
Supérieure des Beaux-Arts. Les sujets qui auraient obtenu les valeurs requises 
seraient autorisés à porter le titre d'« anciens élèves ». 

Le règlement et les épreuves du concours de Rome seraient maintenus sans 
changement. 1 

Pour les élèves du premier degré et encore plus pour ceux de l'École Natio- 
nale Supérieure des Beaux-Arts, il serait désirable de multiplier les bourses 
pour des tours de France, des tours de la Méditerranée, des tours du monde. 
Tous les élèves devraient participer à des tours de Paris : prodigieuse leçon 
d'architecture. Ils devraient faire obligatoirement des stages sur des chantiers. 
Il y aurait intérêt enfin à créer des écoles de collaborateurs de l'architec- 
ture, autrement dit de dessinateurs, de projeteurs, de chefs d'agence. Dans 
des délais et conditions à fixer, des épreuves probatoires devraient permettre 
à ces collaborateurs de l'architecture d'accéder au titre. 

ll resterait peut-être à revoir et à rendre plus souples, pour les adapter aux 
nécessités de la vie moderne, les principes du code Guadet. 


Pierre Dalloz 


INFORMATI 


LEGION D'HONNEUR. Nous apprenons avec plaisir la promotion au 
grade d'officier de M. Pierre Le Prince, Président-Directeur Général de la 
Société Expomat et Directeur de la revue « Travaux ». D'autre part, sont 
nommés chevaliers : MM. Claude Berson, Jean Dubuisson, Bernard Horn, 
Francis Jerrold, architectes, Camille Blanchard, Président du Conseil 
Régional de l'Ordre des Architectes de Chambéry, René Lecourt, Vice- 
Président du Conseil Régional de l'Ordre des Architectes de Rouen. « Tech- 
niques et Architecture » est heureuse de les féliciter. 


L’OPERATION MAINE-MONTPARNASSE. Le 16 septembre, M. 
Michel Debré a ouvert officiellement le chantier de construction de la Société 
Immobilière Pasteur-Vaugirard pour la réalisation du premier secteur de 
l'opération Maine-Montparnasse. A cette occasion, le Premier Ministre a 
prononcé un important discours sur l'œuvre de rénovation urbaine, entre- 
prise par les Pouvoirs Publics, et en particulier, sur l'avenir de la Ville de 


Paris. 


LE VOLUME ET LA HAUTEUR DES CONSTRUCTIONS fait 
l'objet d'une instruction que le Ministre de la Reconstruction vient de commu- 
niquer. Elle vise à empêcher que les constructeurs tendent à un gigantisme 
systématique. Cette instruction a été publiée par notre confrère « Le Moni- 
teur » dans son numéro du 29 juillet 1961. 


L'ÉQUIPEMENT COMMERCIAL DES ENSEMBLES D’HABITA- 
TION. La circulaire n° 61-43 du 24 août 1961, signé par M. Pierre Sudreau, 
Ministre de la Construction et M. Joseph Fontanet, Secrétaire d'Etat au 
Commerce Intérieur, définit la prise en compte de l'équipement commercial 
dans les plans d'urbanisme et dans les dossiers de lotissement et de groupe 
d'habitation. 


UN INSTITUT D’ETUDES ÉCONOMIQUES ET JURIDIQUES 
appliquées à la construction et à l’habitation (1.C.H.) créé par 
arrêté ministériel, vient de s'ouvrir. Il se propose de dispenser un enseigne- 
ment supérieur pratique et d'actualité, consacré aux aspects économiques, 
sociaux, juridiques, administratifs, financiers et comptables de la cons- 
truction. La première année scolaire s'ouvrira à la rentrée universitaire 
prochaine. Six enseignements et examens sont prévus pour accéder au 
diplôme. Tous les renseignements peuvent être donnés par le Secrétariat 
de l'Institut au Conservatoire National des Arts et Métiers, 292, rue Saint- 


Martin, Paris (3°). 
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INFORMATIONS 


CONGRÈS DE L’U.1.A., qui a eu lieu cet été à Londres, a adopté 
conclusions suivantes : 

) L'industrialisation et le progrès technique ont un rêle important à 
er dans l'architecture de demain, spécialement pour résoudre des pro- 
mes d'habitation nés de l'expansion démographique et de l'élévation du 
eau de vie; dans ce but, les architectes doivent se préparer à adapter leurs 
thodes de travail. 

) Bien que les techniques et les matériaux nouveaux offrent de nouvelles 
spectives à l'architecture, une recherche est nécessaire pour s'assurer 
> leurs emplois sont bien adaptés aux besoins des différents pays et climats, 
iennent compte plus spécialement des différences entre les pays haute- 
nt industrialisés et ceux qui le sont moins. } 

) Aussi complet que puisse être l'accueil fait par l'architecte aux tech- 
ves nouvelles et aux nouveaux matériaux, il importe que les buts de 
-chitecture soient finalement atteints. L'homme doit rester le maitre de la 
chine. L'exploitation des procédés de construction industrialisée doit 
nmencer par l'étude des besoins sociaux et individuels que les construc- 
rs sont chargés d'assurer. 

) L'industrialisation n'est pas une discipline technique isolée, et le fait de 
1gager dans cette Voie suppose que l'architecte resserre sa collaboration 
c les urbanistes, les industriels, les entrepreneurs et autres spécialistes. 
rchitecte est, en tout état de cause, le seul membre de cette équipe qui 
nine l'ensemble des problèmes et soit en mesure d'assurer la synthèse, 
is jamais perdre de vue le but de l'opération. 

ar ailleurs, le Comité coordinateur se décide de donner une suite aux 
stions suivantes et de les soumettre aux commissions de travail perma- 
tes : 

) Difficultés des échanges de points de vue entre nations, en raison d'une 
inition inexacte des termes, 

) Nécessité d'envisager l'enseignement architectural dans la perspec- 
> d'une industrialisation du bâtiment. 

}) Nécessité d'étudier les moyens d’une plus étroite collaboration entre les 
hitectes, l'industrie du bâtiment et les professions annexes. 


GRAND PRIX D'ARCHITECTURE 1961 DU C.E.A. vient d'être 
-ibué, par le Comité directeur du Cercle d'Études Architecturales, à 
Corbusier pour la réalisation de la capitale du Pendjab, Chandighar, 
plus spécialement pour le capitole de cette ville. 


IX U.I.A. Le Comité désigné par le Comité exécutif de l'U.I.A. 
jr l'attribution des prix U.I.A. Auguste Perret et Sir Patrick Abercrombie 
décidé à l'unanimité : 

— d'attribuer le prix Auguste Perret à M. Félix Candela (Mexique); 
— de décerner des mentions au « Bureau des Architectes du Ministère 
tannique de l'Éducation » (notant particulièrement les travaux des archi- 
tes S. Johnson-Marshall et Donald Gibson) et aux architectes du Bureau 
tudes des Bâtiments Industriels et Agricoles de Hongrie; 

— d'attribuer le prix Sir Patrick Abercrombie au service d'Urbanisme de 
ville de Stockholm. 


. FONDATION AMÉRICAINE POUR LA PENSEE ET L’ART 
ANÇAIS (Fondation Blumenthal) vient de célébrer le quarantième 
jiversaire de sa création, et poursuit son but défini par ses statuts 
esserrer dans l'ordre désintéressé de la littérature et de l'art, les liens 
| unissent les nations américaine et française, en concourant à la per- 
ance du génie français ». Ainsi trois nouvelles bourses viennent-elles 
tre attribuées à Jean-Claude Bertrand, peintre, à Michel Bernard, 
pan et à Pierre Broc, décorateur, par un jury présidé par M. Roland 
rgelès. 


. SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DIPLOMES DE L'ÉCOLE 
ÉCIALE D'ARCHITECTURE a tenu son 1° congrès le 27 mai. Il 
jnissait près de 120 participants. Organisé en raison du développement 
side de la Société, le congrès s'est préoccupé en premier lieu de la repré- 
tation des architectes DESA dans les divers organismes professionnels. 
_'organisation des agences et les problèmes de la collaboration entre 
shitectes ont fait l'objet de discussions. L'étude en sera poursuivie par une 
nmission afin de réunir une documentation complète et d'aboutir à des 
aclusions lors du prochain congrès. A l'occasion de cette réunion, une 
portante exposition de travaux d'élèves avait été organisée à l'École. 


S.T.B. — CYCLE DE CONFÉRENCES 1961. Poursuivant les cycles 
conférences qui avaient débuté en 1959, le Centre Scientifique et Tech- 
jue du Bâtiment organisera à son siège 4, avenue du Recteur-Poincaré, 
ris-16°, un cycle de Conférences, de visites de chantiers et de laboratoires, 
chant à la construction, à l'intention de stagiaires étrangers et des ingé- 
urs et techniciens français des secteurs public et privé. 

Le stage commencera le 9 octobre et durera jusqu'au |* décembre 1961. 
s 5 premières semaines se dérouleront en stage groupé essentiellement 
sacré à la construction moderne, tandis que les 3 dernières semaines se 
iseront en 5 options. Pour tous renseignements s'adresser, 4, Av. du 
cteur-Poincaré, Paris-1é°. Tél. : AUT. 81-80. 


“AGES DU CENTRE TECHNIQUE DE L’ALUMINIUM (87, bd de 
enelle, Paris-l¢, Tél. : SUF. 47-70). Ces stages de l'année scolaire 1960- 
6| se répartissant sous trois rubriques : stages pour ingénieur et techni- 
ns - stages pour techniciens et praticiens - stages spéciaux, durent de 
is jours à une semaine et traitent de tous les aspects concernant la mise en 
jee des métaux légers. Ils sont gratuits, mais l'inscription est indispen- 
le. 


SINT D’ORGUE, 217, Faubourg-Saint-Honoré, a organisé au mois de 
cembre 1960, salle Pleyel, une session d'étude consacrée à la création du 
mat musical dans un intérieur. M.J. Bernhart, ingénieur-conseil, a fait 
exposé sur les qualités électro-acoustiques des chaînes haute fidélité et 
problèmes posés par leurs rapports avec la décoration et l'ameublement. 
_R. Lafaurie a parlé du choix des amplificateurs et des enceintes acous- 
ves, ainsi que des nouveautés en matière de haut-parleur. 


CONCOURS POUR UN STADE NAUTIQUE organisé par la Ville 
de Strasbourg. Concours à deux degrés (lauréats du premier degré : 
équipes Sacquin, Apprill, Novarina), dont le programme prévoyait : 

— un ensemble couvert : bassin de 50 x 20 m, bassin école, tribunes pour 
| 500 spectateurs; 

— un ensemble de plein air : bassin 50x 20 m, bassin plongeoir, patau- 
geoires, tribunes pour 2 500 spectateurs, jeux et jardins; 

— les équipements complémentaires comportant un bar-restaurant. 

Le projet qui a reçu le 1°" prix était présenté par MM. Novarina, Meyer, 
Calmette, Architectes et Arguillére, assistant. Il est caractérisé par la dispo- 
sition parallèle des bassins olympiques qui permet de couvrir le bassin 
d'hiver par les tribunes d'été. Le second versant, réalisé en plexiglas bleuté, 
doit permettre de traiter la piscine couverte comme une transposition à 
l'abri d'une piscine de plein air. L'ensemble est conçu comme une archi- 
tecture de jardin (voir maquette et coupe ci-dessus). 

Du point de vue constructif, le grand hall présente une succession de 
9 arcs à 3 rotules en béton précontraint, reliés sur un versant par les éléments 
préfabriqués des gradins eux-mêmes précontraints. Sur l'autre versant, les 
éléments d'arcs sont des poutres en forme de Y. 


LE le: PRIX DU CONCOURS INTERNATIONAL RESTREINT 
POUR LE MUSÉE NATIONAL DU KOWEIT a éié remporté par 
M. Michel Ecochard. Le second prix a été attribué a M. Zdravko Bregovac, 
de Zagreb. 


A AUVERS-SUR-OISE, le monument élevé à la mémoire de Van Gogh 
a été inauguré le 8 juillet. Il est dû au sculpteur Zadkine. 


PRIX DU LIVRE TECHNIQUE « BATIMENT». La Fédération 
Nationale du Bâtiment et des Activités Annexes institue pour 1964 un nou- 
veau prix et met une somme de 8 000 NF à la disposition du jury. L'ouvrage 
doit présenter un caractère de contribution à l'amélioration des méthodes de 
construction, en portant un accent tout particulier sur les applications. 

La demande d'inscription devra être faite avant le 31 décembre 1962 
(Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 9, rue La Pérouse, 
Paris-16°, PAS 13-40). 


LA FÉDÉRATION NATIONALE DE L'HABITAT RURAL publie la 
9e édition du « Recueil de fiches d'information sur l'aide financière au 
logement rural et aux bâtiments agricoles d'exploitation ». 

Sous forme de feuillets mobiles, il permet une mise à jour périodique des 
différentes rubriques. 


L’ACCIDENT DE VILLIERS-LE-BEL. Le Conseil Suprême de l'Ordre 
des Architectes nous adresse la mise au point suivante : 

Certains journaux ont publié une information concernant des immeubles 
neufs bâtis à Villiers-le-Bel (S.-et-O.) où des balcons se sont abattus. Il y 
est précisé que les locataires « étaient en procès avec l'architecte et le cons- 
tructeur de l'immeuble » depuis quatre ans. 

Contrairement à ce qui est ainsi annoncé, l'immeuble en cause n'a pas été 
construit avec le concours d'un architecte, mais bien avec le concours d'un 
« bureau d'études », filiale d'ailleurs de la société construcirice. 


OPÉRATION « LE GRAND TRAVERS ». Nous avons publié dans notre 
numéro « Construction 6! », 5/21° série, quelques documents concernant 
l'ensemble « Le Grand Travers ». 

On nous signale que cette opération, dont les architectes sont Ph. Jaulmes 
et K.-C. Deshons, ne se situe pas à Valras-Plage comme il avait été indiqué 
par erreur, mais sur le terrain de la commune de Mauguio, à proximité de 
Montpellier et indépendamment de toute agglomération. 
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V DNV le grand nom du SE 
LEA chauffage, vous 
garantit une qualité renommée 
et une gamme complète del 
CHAUDIERES EN FONTE,® 
de la PEN-A-1 de 9600 cal/h all 
la DD-6 de 1031000 cal/h dans 
toutes les exécutions (charbon 
ou mazout); et de chaudières 
&DIÉMATIC”, EN ACIER, 
automatiques, de 22000 cal/h af , 
100000 cal/h. Quel que soit ie 
votre problème, du moindre fj | ue 
pavillon aux immeubles géants 3 & got 
de la construction moderne, et Le | 
quel que soit le combustible de DIEMATIC 
votre choix, DE DIETRICH  pocymentation SUR DEMANDE : DE DIETRICH & Cie, 
vous apporte la bonne solution.  NIEDERBRONN (BAS-RHIN), TEL. 5— PARIS : 39 BIS, RUE DE CHATEAUDUN (9°) TRI. 51-45 
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LAFARGE met à votre disposition un service spécialisé 


CIMENTS LAFARGE 
28, rue Emile-Menier réalisant avec VOS AGREGATS tous les échantillons 


PARIS 16° PASSY 97-89 


dont vous avez besoin. 


Ci-dessus : les enfants sont protégés du soleil sans étre privés de lumiére. 


BRISE-SOLEIL « LUXAFLEX » 


été HUNTER DOUGLAS, spécialiste de l'Aluminium laqué, lance sur le marché 
au original dans sa présentation, et particuliérement utilisé en bardage, revé- 
tement, décoration et protection solaire. 

Il s'agit essentiellement d'une lame d'aluminium de 84 mm de large, pliée suivant 
un profil destiné à la raidir et à la fixer sur différents porte-lames. 

La lame a été laquée à 240°C, avant pliage, ce qui constitue la plus sûre épreuve 
d'élasticité et d'adhérence de la laque. L'éventail des nuances s'étend sur douze cou- 
leurs, des plus vives aux plus douces, permettant les combinaisons les plus heureuses. 

Ce traitement, ainsi que les pièces de fixation en nylon, garantissent une tenue par- 
faite en face des agents corrosifs ou des phénomènes électrolytiques. \ 

Il faut aussi insister sur la légèreté du matériau qui n'atteint pas 4 kg au mètre carré, 
toutes pièces comprises. 

Signalons enfin que les lames, tronçonnées à la demande, sont livrées dans la lon- 
gueur désirée et raccordées de façon pratiquement invisible si cette longueur dépas- 
sait les normes imposées par les phénomènes de dilatation. 

Monté suivant un plan par juxtaposition des lames, LUXAFLEX forme des panneaux 
aux ondes nerveuses qui conviennent particulièrement comme épiderme des murs- 
rideaux ou panneaux de façade, comme bandeaux décoratifs, faux plafonds, balcons 
ou couverture des bâtiments légers (marchés couverts, garages, quais, circulation, etc.). 

Un joint d'étanchéité en aluminium mince, agissant par pression, est nécessaire dans 
ce dernier cas, alors que les techniciens du mur-rideau recommandent de né pas 
l'utiliser devant un matériau isolant fibreux posé verticalement, L'épiderme respirant 
total assure alors la santé du complexe en maintenant par évaporation le point de rosée 
le plus près possible de la face externe du système surtout lorsqu'en hiver des tempé- 
ratures extrêmes sont de part et d'autre au contact de la paroi. 

D'autres profils de porte-lames (H 20 et H 45) permettent de disposer les lames hori- 
zontalement en clins ou en lames de persienne. On peut ainsi habiller les séchoirs ou 
les cages d'escalier, ce qui permet d'obtenir des verticales heureuses sur les façades 
d'immeuble. C'est là une utilisation originale particulièrement appréciée des archi- 
tectes. 

Quelques mots maintenant de la protection solaire. 

La HUNTER DOUGLAS, produisant des lames d'aluminium, a été amenée à industria- 
liser le brise-soleil qui, jusqu'à présent, restait du domaine de l'artisanat. 

Dans les locaux scolaires et hospitaliers, notamment, les responsables sont heureux 
de pouvoir équiper leurs établissements avec des systèmes robustes et efficaces qui, 
de plus, répondent aux récentes spécifications ministérielles (protection posée à l'exté- 
rieur du bâtiment). 

L'ouvrage s'inscrit aisément sur une façade; c'est même un élément architectonique 
précieux. Les bureaux de la rue La Fontaine sont d'ailleurs à la disposition des archi- 
tectes pour le calcul de la pénétration solaire et des saillies nécessaires en fonction de 
l'orientation, du lieu d'implantation, de la hauteur des baies, et de la période où la 
protection est désirée. 

Le prix est toujours très compétitif, surtout si l'on songe que la surface d'un brise- 
soleil horizontal est toujours très inférieure à celle d'un système vertical couvrant la 
surface entière des baies. 

Signalons enfin que la conception très aérée de ce brise-soleil laisse pénétrer le jour 
dans le local, et d'autre part ne laisse pas en été les masses d'air chaud s'accumuler 
devant la façade. 

LUXAFLEX, un matériau souple, sûr, gai, qui arrive à point et apparaîtra fréquem- 
ment dans les utilisations que nous avons indiquées... et dans toutes celles que l'imagi- 
nation des architectes saura découvrir. 
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w @ 174 
triver 


Il accroit le confort 
en supprimant l'effet de paroi froide 


et réduit les dépenses de chauffage. 


"triver” 
est le plus économique 
des vitrages isolants 
préfabriqués. Il s'emploie 
pour les fenétres de petites 


ruban de “VISTANEX" — 
bande adhésive de protection. et moyennes dimensions. 


Pour la réalisation de grandes baies, 
“aterphone ” vitrage isolant préfabriqué, 
étanche, avec un montage souple et un cadre protecteur. 
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au CENTRE DE DOCUMENTATION 
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16, avenue Matignon - PARIS 8° - Bal. 18-54 et 99-80 


a a ad 


a eee ree 


GOBAIN 


oa 
2 
a 
un 


ge 


ee 


x 


ALCAN 
~ ALUMINIUM 
FRANCE 


LP IP TEE 17 


LT 


oe 


oe 4 


tous profilés alum 


1 i 1 ES ra } 
Mi ; Hf À 2 


| 63 

avenue 

des champs-élysées 

ae paris 


ély. 91-63 


BIBLIOGRAPHIE 


)GRAPHIE URBAINE, par Pierre George. Un volume broché 18 x 14, 279 pages, 
Janches. Prix : 18 NF. Les Presses Universitaires de France éditeur, Paris 1961. 


2 précis de géographie urbaine suit à près de 10 ans d'intervalle le volume consacré 

ville. Il s'en distingue non seulement par le développement de la connaissance 
e la pensée sur ce sujet, mais par une conception différente. On ne trouvera pas là 
description monographique de ville, L'objet de cet ouvrage est de fournir aux 
graphes, aux sociologues, aux urbanistes et, d'une manière générale, à ceux qui 
éressent aux formes et aux conditions de vie des hommes en groupes, une position 
conditions essentielles et une orientation de recherche. La ville a inspiré d'excellents 
aux. Le précis de géographie urbaine doit, mieux encore, servir de point de départ 
>s études individuelles ou à des recherches d'équipes, et aussi à une politique de 
sloppement urbain. C’est du moins le vœu qu'exprime l'auteur dans son aver- 
ment, 


\ 


* 


OPITAL ET LA CITE, par le Dr R.F. Bridgman. Un volume de 448 pages, 
27 cm, comportant de nombreuses photographies, plans et schémas. Couverture 
trée en deux couleurs. Collection : l'Encyclopédie Hospitalière. Editions du Cosmos, 
rue Logelbach, Paris (17°). Prix : en souscription 45 NF, après parution 60 NF. 1961. 


et ouvrage est le trait d'union entre l'administration, le médecin et l'architecte. 
sé en deux parties distinctes, il développe l'histoire du système hospitalier dans 
1onde entier depuis ses origines et analyse les différents problèmes de l'hôpital 
jourd'hui. L'auteur nous apporte de précieux conseils sur l'implantation, la construc- 
, l'équipement tant des hôpitaux que des établissements spécialisés. 

>s lecteurs de notre revue « Techniques Hospitalières » ont déjà apprécié les 
jaissances et l'objectivité du Dr R.F. Bridgman, Inspecteur principal à la Direction 
a Santé de la Région Parisienne, Expert de l'Organisation mondiale de la Santé à 
ève, chargé de nombreuses missions d'organisation hospitalière. Ce livre a sa 
e dans la bibliothèque des établissements de soins, des architectes, des urbanistes 
les services publics. 


* 


DRE LURÇAT. Œuvres récentes. Volume 22 x 27 cartonné, 164 pages très illus- 
s. Prix : 36 NF. 75 exemplaires numérotés, enrichis d'une reproduction, sur papier 
on, d'un dessin de l'auteur signé de sa main. Chacun : 55 NF. Éditions Vincent, 
3] et Cie, 4, rue des Beaux-Arts, Paris. 1961. 


e livre n'est pas comme le précédent ouvrage d'André Lurçat, « Formes, Compo- 
n et Lois d'Harmonie », une œuvre théorique. Il contient au contraire un ensemble 
réalisations s'étendant sur une période de dix années, plus exactement de 1947 
357. 

ir la confrontation de ces œuvres à programmes différents : urbanisme, reconstruc- 
, quartiers d'habitations, groupes scolaires, bâtiments de santé publique, maisons 
viduelles, il est possible par l'image d'étudier et de comprendre une évolution 
sertée, dont l'auteur, dans une importante préface, explique la ligne directrice de 
1erche et commente les facteurs qui en ont déterminé l'orientation. 


* 


tIUMHAUSER (Maisons Atrium), par Paulhans Peters. Un volume cartonné 
26, 88 pages, 150 illustrations. Prix : 12,5 DM. Callwey, éditeur. Munich, 1961. 


> problème du choix de terrain rend presque impraticable la solution classique 
logements individuels près des villes. Ainsi le gouvernement allemand a-t-il modifié 
églementation du bâtiment, afin de permettre le développement des habitations 
viduelles avec atrium qui, sur un terrain réduit, permettent des solutions satis- 
ntes. Ces maisons connaissent un grand succès et les architectes comme les futurs 
taires éprouvent le besoin de connaître théoriquement du problème. L'auteur 
one choisi d'analyser successivement le parti architectural dans son principe, les 
isations de l'antiquité et, sur la base de plan et photos, les réalisations récentes 
mérique du Sud, d'Italie, d'Allemagne et de Suède. 

ouvrage se termine par une étude sur l'ensoleillement, l'extension et le grou- 
1ent de ces logements. 


* 


YMOND SUBES, FERRONNIER. Œuvres récentes, préfacées par Paul Léon. 
volume relié toile, 29 x 23. 80 planches. Prix : 27 NF. Vincent, Fréal et Cie, 4, rue 
Beaux-Arts, Paris (6°), éditeur. 

est difficile de présenter un tel volume : il est plus normal de conseiller aux lecteurs 
« Techniques et Architecture » de juger par eux-mêmes ces œuvres récentes de 
mond Subes, au nombre desquelles il convient de citer le mobilier en acier bleui 
a Chambre syndicale de la sidérurgie française, la rampe de l'escalier de la Sécurité 
ale à Paris, la porte en acier inoxydable d'une banque à Dakar, etc. 


STADTAUTO BAHNEN (Les autoroutes de villes) par l'Association pour la 
rationalisation de l’économie allemande. Un volume cartonné 15 “21, 140 pages, 
98 figures. Prix : 18 DM. Bauverlag GMBH, Wiesbaden, éditeur. Berlin, 1961. 


Par suite d'une évolution implacable, la circulation automobile urbaine européenne 
présente, avec quelques années de retard, les caractéristiques de la circulation amé- 
ricaine, Ainsi, un groupe de techniciens a-t-il fait un voyage d'études, tant des pro- 
blèmes tels qu'ils se posent à Boston, ville de petites rues, à Detroit, ville industrielle 
ou à Los Angeles, ville de grande étendue, que des solutions. 

Ils ont examiné de très près, au nombre de celles-ci, les cas de voies sans croise- 
ment à très grande, grande et moyenne vitesse, ainsi que les principes élémentaires 
de voies au sol ou aériennes. 


* 


WASCHANLAGEN IM WOHNUNGSBAU. Problémes des installations de blan- 
chisseries en constructions collectives, par W. Triegel, M. Muller et K.R. Kräntzer. 
Un volume cartonné 15x21, 174 pages, 22 illustrations, 10 tableaux. Prix : 8 DM. Bau- 
verlag GMBH, Wiesbaden, Kleine Wilhelmstrasse 7, éditeur. 1961. 


Dès lors qu'on a affaire à d'importantes constructions collectives, se pose le pro- 
blème des installations de blanchissage. Trois types de solutions se présentent suivant 
les cas : individuelles, groupées, centrale. Les caractéristiques de chacune sont suffi- 
samment précises pour qu'à l'aide de cette brève étude et des tableaux qui l'accom- 
pagnent, les auteurs offrent aux architectes un instrument de choix parfaitement simple 
à utiliser, et extrêmement efficace. 


* 


ARGOMENTI DI ARCHITTETURA. Publication trimestrielle, 22,5%29,5, nom- 
breuses illustrations. Prix : 700 lires. Editrice Politecnica Tamburini, Milano, Italie, 
éditeur. 


Ce second numéro nous offre une étude intègre très poussée des problèmes d'ar- 
chitecture et surtout d'urbanisme, tels que les connaissent les grandes villes. Il en 
ressort les nécessités parallèles de plans très précis d'aménagement urbain et de 
crédits considérables à débloquer pour les réaliser. Les quelques réalisations pré- 
sentées prouvent l'importance du contexte dans l'appréciation d'un bâtiment quel qu'i 
soit. 


* 


SUPERFICI $1. Revue bimestrielle, 24% 32,5, nombreuses illustrations, prix : 650 
lires. Editrice Stampa Tecnica Milano, Via Ansonio 26, Italie, éditeur. 

Cette nouvelle revue italienne est consacrée à l'architecture et aux techniques du 
bâtiment, en insistant particulièrement sur les problèmes de sols, revêtements et 
couvertures. Le premier numéro est l'occasion de présenter de nombreux dessins 
de pavage très séduisants et des recherches de façades variées en formes, couleurs 
et matières. 


* 


LES FEUILLETS DU BOIS. Une documentation mobile réunie par l'Association 
pour le développement des emplois du bois. Un dossier 21 x27. Nombreux plans, 
schémas, photos, etc. Prix : 13,50 NF ou 15 NF franco. A.P.D.B., 1, place du Théâtre- 
Français, éditeur. 


Ce recueil est divisé en trois parties essentielles : les généralités, le bâtiment, 
le mobilier. Les généralités portent sur la connaissance du bois, matériau vivant, ses 
propriétés, les qualités particulières des bois tropicaux, les caractéristiques des pan- 
neaux de fibres, etc. 

Le second chapitre rassemble quelques exemples remarquables de construction 
en bois : hangars, tennis couverts, charpentes collées, murs-rideaux, parquets, etc. 
Y sont jointes des prescriptions de pose des ouvrages de menuiserie. Les illustrations 
photos y sont particulièrement nombreuses. 

La dernière partie intéresse également les architectes, car elle offre des exemples 
variés de rangements, cuisines, bureaux, cloisons, etc. 


* 


TOUS LES REVETEMENTS DE SOL, par J. Petitpas, Ingénieur A.M. Un volume 
13,5 x 21,5 cm, 174 pages, 60 figures. Prix : 19 NF. Editions Girardot et Cie, Paris. 1961. 


Devant l'afflux des nouveaux revêtements de sol, les plus traditionnels ont profon- 
dément évolué. Il était bon qu'un sorte d'inventaire descriptif et comparatif de tous ces 
revêtements fut présenté au public. L'auteur s'est attelé à cette tâche sans jamais s'écar- 
ter de la plus stricte objectivité. 

S'adressant aux nombreux milieux intéressés, l'ouvrage expose d'abord, en remon- 
tant dans le temps, les modes de préparation et d'application du bois au garnissage 
des sols, depuis la frise ancienne jusqu'au parquet-mosaique moderne, Dans une 
deuxième partie, toutes les autres matières participant au revêtement sont abordées : 
dalles, ciments, carrelages, linoléum, tapis, émulsions et notamment les matières plas- 
tiques, de plus en plus répandues. 
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ECHNIQUES & ARCHITECTURE numéros parus depuis 1948 


Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — Ne 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail» — No 11/12 « Murs ». 
Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 


on et Création ». 


Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 


.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 «Boutiques .et Magasins » — N° 9/10 


>construction » — N° 11/12 « Actualités ». 


Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 


té dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 


Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements I» 


© 11/12 « Secteur Industrialisé - 7 319 Logements ». 


Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 «Fermetures » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I» — N° 9/10 « Actua- 


; - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures II». 


Série : N° 1 « Acier Il». — N° 2 « Reconstruction » — N°3 « Constructions Scolaires I » — 
Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé II » — N° 


aisons Individuelles ». 


Ne 4 « Béton Armé I » — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Const. Scolaires Il ». 


3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 8 « Constructions Scolaires I ». — N° 6 


Série : N° 1 « Équipement Sanitaire » — N° 2 « Chauffage - Ventilation » — N° 3 «Ensembles d'Habitation » — N° 4 « Actualités » — N° 5 « L'Industrialisation du Bâtiment » — 


6 « Matières Plastiques ». 


Série : N° 1 « Escaliers » — No 2 « Isolation Thermique » — N°3 « Aménagement Rural » 


— No 4 « Construction 58 » — N° 5 « Planchers, Sols, Plafonds » — N° 6 « Actualités ». 


Série : N° 1 « Fermetures ». — N° 2 « Le Logement - Conception - Équipement » — N° 3 « Constructions Hospitalières » — N° 4 « Construction 59» — Ne 5 « Actualités » 


N° 6 « Ensembles Industriels ». — Numéro spécial : «S.C.I.C. - Réalisations 1954-1959 ». | < ; : 
Série : N° 1 « Matières plastiques 2 ». — N° 2 « Contrôle Thermique Naturel des Locaux » — N° 3 « Constructions Scolaires IV » — N° 4 « L'Architecte » — N° 5 « Murs- 
“aux et panneaux de façade ». — N° 6 « Construction 60 ». — Numéro spécial : « Baticoop 1953-1959 » we WAS 

Série : N° 1 : «L'Équipement des Ensembles d’Habitation». — N° 2: « Équipement touristique ». —\N° 3 : « Habitations individuelles ». — N° 4 : « Grands ensembles » — 


3 « Construction 61 ». N° 6 « Aéroport d'Orly - Actualités ». — Numéro spécial 
araître : 22° Série : N° 1 « Matières Plastiques 3 ». 


: «Un bureau d'études - L'O.TH. ». 
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RECOMMANDATIONS RELATIVES A L’ECLAIRAGE DES BATIMENTS ET DE 
LEURS ANNEXES. Brochure 13,5 x21, 58 pages et 9 figures. En vente au Siège social 
de l'A.F.E., 33, rue de Naples, Paris (8°). Tél. EURope 39-79. Envoi franco de port 
contre 2 NF. 1961. 


L'Association Française de l'Éclairage vient de procéder à la refonte complète de 
ses Recommandations, publiées avec le concours de l'Institut National de Sécurité, 
La cinquième édition de ces nouvelles Recommandations est destinée principalement 
à ceux qui, professionnellement, ont à résoudre des problèmes d'éclairage. Elle donne 
des indications intéressantes en vue d'aboutir à un éclairage rationnel dans tous les 
locaux depuis l'habitat jusqu'au bureau de travail en passant par toutes les applications 
de la lumière dans l'industrie, les magasins, les lieux publics, etc. 

Elle permet de choisir judicieusement les dispositifs d'éclairage et de déterminer 
au moyen de tableaux les niveaux d'éclairement nécessaires au bien-être général 
et au confort visuel, 


* 


‘MANUEL MODERNE DU CARRELEUR, DU FAIENCIER, DU MOSAISTE, par 
Edmond Tessier. Un volume broché 2217, 168 pages, 131 figures, 3 photographies. 
Prix : 13 NF. Eyrolles, éditeur, Paris 1961. 


Ce manuel moderne est l'ceuvre d'un professionnel justifiant de plus de trente années 
d'activité sur les chantiers. 

L'utilisateur du livre y trouvera l'ensemble des connaissances ordonnées et précises, 
‘sur un métier qui est aussi un art, où l’exécutant doit avoir du goût et de l'adresse alliés 
à une indispensable précision, 

L'ouvrage a été divisé en trois parties bien distinctes : 

— Le Carreleur (40 leçons), — Après une étude de l'outillage, de la qualité des 
matériaux, l'auteur explique comment effectuer correctement les opérations de pose, 
de coupe, de jointement. 

— Le Faïencier (30 leçons). — Dans cette seconde partie, le lecteur apprend com- 
ment préparer les surfaces, comment couper et percer les éléments. Ensuite, tous 
conseils utiles sont donnés pour la pose proprement dite et pour la finition. 

— Le Mosaïste (30 leçons). — Comme les précédentes, cette troisième partie est 
traitée avec soin et minutie, et dans le même ordre : étude de l'outillage, préparation 
de la composition décorative sur le papier, la pose, la coupe, le jointement, le nettoyage 
des surfaces. 

Chaque spécialité est ainsi traitée clairement et complètement. Le texte est illustré 
par de nombreuses figures qui expliquent la technique et montrent les tours de main 
du professionnel accompli. 
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LE CHANTIER DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICS. Organisation ration- 
nelle - Le chantier mécanisé - Outils et engins - Les chantiers spécialisés - Etude 


du chantier - Exploitation - Prix de revient par Vittorio Zignoli, Professeur-ingé- 


nieur. Traduit de l'italien par A. Turin. Adapté et présenté par G. Demarre. Un volume 
17,5 x 25,5, 660 pages, 304 figures, 134 tableaux, 2 dépliants. Relié pleine toile : 98 NF 
(Taxe locale en sus). Ed. Eyrolles, Paris. 1961. ; 


Par l'ampleur du travail qu'il représente et par la richesse de son illustration, cet 
ouvrage diffère de tout ce qui a été fait jusqu'à présent en cette branche importante de 
la littérature technique française. 

La préoccupation essentielle de l'auteur a été d'insister, dans les divers domaines 
étudiés, sur les aspects concernant l'organisation, la prévision, l'étude et le contrôle 
des prix de revient, en somme la productivité. Sans que les aspects proprement tech- 
niques ne soient négligés, l'auteur fournit le maximum de renseignements pratiques 
nécessaires pour permettre l'étude des diverses solutions possibles d'un problème 
donné, qu'il s'agisse des travaux d'excavation à ciel ouvert, des travaux en galerie, 
des constructions routières, des transports en surface, etc. 

L'utilisateur du livre se trouve alors en mesure de choisir la solution optimum, d'orga- 
niser les travaux, de les planifier et d’en suivre le déroulement. 

Le principal mérite de l'auteur est d'avoir réuni en un seul volume une somme de 


‘renseignements dont la collecte nécessiterait la consultation d'un grand nombre d'ou- 
 vrages. Les renseignements d'ordre économique contenus dans une série de tableaux 


de synthèse sont particulièrement intéressants. Ils permettent en effet aux ingénieurs 
Let aux entrepreneurs d'estimer les ordres de grandeur des prix et de comparer les 


| différentes solutions entre elles. Les tableaux d'évaluation des dépenses contiennent 
‘des renseignements précieux qu'il est possible d'adapter aux cas particuliers, en 


4 


/ appliquant les prix unitaires en vigueur à la date et au lieu considérés. 
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NOTES ET FORMULES DU TECHNICIEN, par A. ‘Nachtergal, Ingénieur civil. 


‘4e édition complètement revue et augmentée par C. Nachtergal, ingénieur. Tome II. 


Un volume relié pleine toile, 704 pages, 16 x 25, 740 figures et très nombreux tableaux. 


| Prix : 76 NF. Ed. Desforges, 29, quai des Grands-Agustins, 1961. 


Principaux chapitres : Appareils de levage. Organes d'appareils de levage. Ponts- 
roulants. Commande électrique des appareils de levage. Grues. Monte-charges. 
Transporteurs. Thermodynamique. Chaleur. Combustibles. Chaudières. Cheminées, 
tirage. Alimentation des chaudières. Tuyauteries de vapeur. Machines à vapeur. 


| Organes de machines à vapeur. Locomotives industrielles. Turbines à vapeur. Distri- 


butions de gaz. Moteurs à gaz. Moteurs à essence, Moteurs à combustion. Air comprimé. 
Chauffage central et ventilation. Matériel de chemins de fer. Electricité. Commandes 
électriques industrielles. Lignes électriques. ELECTRONIQUE : Tubes, applications, 
cellules photoélectriques. Ultrasons : applications. 


ANNUAIRE 
ARCMITECTES FRANCAIS 


(DOUTE CA FRANCE ET L'ALGÉRIE) 


Classements alphabétique et géographique 


LE VOLUME : 14 NF : 
(PAYABLE A LA RECEPTION) : 


PUBLICATIONS SAUBIEZ 


26, AV. JEAN-JAURES, LYON 7* — C.C.P. LYON 132-32 


BIBLIOGRAPHIE 


HONORAIRES (architectes, urbanistes, ingénieurs, techniciens, géométres- 
experts, métreurs-vérificateurs). Numéro hors série, 24,5 X 31,5, 156 pages. Editions 
du Moniteur des Travaux publics, 32, rue Le Peletier, Paris, juillet 1961, Prix : 11,50 NF. 


Les textes, barèmes et contrats publiés dans cet ouvrage ont été répartis en six 
chapitres Architectes, Ingénieurs, Techniciens, Urbanistes, Ingénieurs-Conseils, 
Géométres-Experts, Métreurs-Vérificateurs. Signalons que le deuxième chapitre 
(Architectes, Ingénieurs, Techniciens) groupe des éléments intéressant plusieurs 
professions, 

Pour permettre de retrouver rapidement le renseignement cherché, l'ouvrage 
comporte : une table générale des matières, une table chronologique ; une table parti- 
culière à certains chapitres; un index détaillé. 


* 


LES MARCHES DES COLLECTIVITES, par MM. Dalloz et Forget. Un volume de 
448 pages, 21 X 27 cm, couverture illustrée en deux couleurs. Collection : l'Encyclopédie 
Hospitalière. Éditions du Cosmos, 12, rue Logelbach, Paris (17°). Prix : en souscription 
30 NF, après parution 45 NF. 1961. 


Cet ouvrage groupe la législation des marchés et adjudications et la définition des 
produits pour l'établissement des cahiers des charges (Normes Afnor). Il est l'indispen- 
sable auxiliaire des économes de toutes les collectivités privées ou publiques 

Ayant publié « Comptabilité et Techniques Hospitalières », dont le tirage a été trop 
vite épuisé, MM. Dalloz et Forget, en raison du décret du 25 juillet 1960 modifiant le 
mode de passation des marchés, ont repensé cette édition en la développant. 

Economes depuis vingt-cinq ans, les auteurs, enrichis par leur expérience, nous 
offrent ici le premier volume d'une étude complète, très approfondie, de tous les pro- 
blèmes qui se posent aux acheteurs des collectivités, 


* 


L’AIDE TECHNIQUE ET FINANCIERE DE L’ETAT AUX TRAVAUX D’EQUI- 
PEMENT RURAL, par André Tréhard. Un volume toilé 1624, 151 pages. Prix : 
12,25 NF. Le Moniteur des Travaux publics, éditeur. Paris, 1961. 


L'Etat peut intervenir techniquement et financiérement dans les travaux d'équipe- 
ment rural qui constituent, pour une trés large part, la base de la modernisation des 
conditions de vie et de travail de la population rurale. 

Trop d'intéressés ne connaissent pas toutes les possibilités de cette intervention de 
l'Etat ou en ignorent les modalités très variables. 

Le présent ouvrage constitue une synthèse précise des procédures à suivre pour 
pouvoir bénéficier des subventions et des prêts et indique, pour chaque nature de 
travail et selon la qualité juridique du demandeur, quelle peut être actuellement la 
participation du Ministère de l'Agriculture. 


* 


INDEXATION ET INDICES DES PRIX (1914-1961) par G. Fau et A. Debeaurain, 
Magistrats. Un numéro de 223 pages, édition du 2° trimestre 1961. Franco : 15 NF. 
Éd. Annales des Loyers, Forcalquier (B.-A.). 


Après les récents textes, il était utile de connaître quelles sont, maintenant, les indexa- 
tions qui sont prohibées dans les contrats, et celles qui restent permises. C'est l'objet de 
la première partie de l'ouvrage qui donne aussi des règles pratiques d'indexation à 
suivre et des formules usuelles (contrat de rente viagère, de prêt, de bail commercial, 
d'appartement à construire). Elle est suivie de plus de 110 pages de tableaux commentés 
des principaux indices usuels (Métropole et Algérie). Une dernière étude enfin concerne 
la variation de l'indice des prix de détail pour la révision des loyers commerciaux. 


* 


LES PRIX DE REGLEMENT DES TRAVAUX. Les travaux en régie et sur 
dépenses contrélées - Les sous-détails de prix dans le Batiment et les Travaux 
publics, par André Dequeker. 5° édition refondue et mise à jour. 1 volume broché, 
16x24, 358 pages. Editions du Moniteur des Travaux Publics, 32, rue Le Peletier, 
Paris, 1961. Prix : 26 NF. 


L'ouvrage étudie de maniére détaillée tous les éléments du prix de réglement des 
travaux (salaires, matériaux, matériel, charges sur salaires, frais généraux proprement 
dits, patente, taxes fiscales, bénéfices et aléas); il donne notamment les valeurs succes- 
sives de ces éléments entre 1952 et 1961. Il étudie leur utilisation dans divers cas : 
travaux sur dépenses contrôlées, sous-détails de prix, travaux en régie. 

Une très large place est faite aux calculs des sous-détails de prix, illustrés par de 
nombreux exemples chiffrés concernant plusieurs corps de métier ; ils tiennent compte 
de la réforme des marchés publics et donnent une méthode de calcul des prix conforme 
à la réglementation du 31 mai 1960 des prix limites de bâtiment. Signalons également, 
qu'entre autres questions traitées, l'ouvrage contient une étude détaillée de l'aléa 
de variation des prix. 


* 


ABC EDITION-EUROP PRODUCTION. Un volume cartonné rédigé en allemand, 
anglais, francais et espagnol, 2600 pages, 21 x30 cm. Editeur : ABC Verlagshaus, 
Darmstadt (Allemagne). Prix : NF 47, FB 470, ou contre valeur, port et emballage 
compris. 1961. 


Cet annuaire européen, précis et très complet, groupe dans ses rubriques claire- 
ment détaillées les producteurs d'Allemagne, d'Autriche, de Belgique, de France, 
du Luxembourg, des Pays-Bas et de Suisse. Sept annuaires en un seul classement 
assurent ainsi à l'utilisateur un maximum de renseignements pour un minimum de 
recherches. 250 000 adresses d'entreprises figurent dans ces classements que l'on peut 
consulter sans difficulté grâce aux index généraux en quatre langues (allemand, anglais, 
français et espagnol). Cette nouvelle édition est riche en renseignements précis et 
la tenue à jour des informations semble avoir été assurée avec un soin remarquable 
malgré l'ampleur du travail que cela a dû représenter. La partie documentaire de 
l'ouvrage comporte environ 1 000 rubriques et sous chacune d'elles sont groupés les 
producteurs des sept pays qui se déclarent en mesure d'exporter cet article, 


* 


KUPPEN UND WANNEN, par Wolfand Rôttig. Un volume toilé 15x11, 292 pages. 
Prix : 14,50 DM. Bauverlag GMBH, Wiesbaden, éditeur. Berlin, 1961. 


Tableaux de données numériques permettant de trouver rapidement les coordonnées 
des tracés de virages dans le cas d'autoroutes et de voies à circulation rapide. 
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là où vous la voulez 
comme vous la voulez 
une fermeture SUF mesure 


Pera ties 
to. a 
SRST eres 


«os GMPecrrin 9270 


Ferrures permettant toutes les combinaisons: 
cloisons, porte-fenétres, éléments coulissant, pliant 
ou roulant sur rail courbe, porte remontant au 
plafond. 


Manceuvre à main, mécanique, électro-mécanique (| 
et par cellule photo-électrique. 


SPÉCIALISATION DANS LES PROBLÈMES DIFFICILES 


Catalogue sur demande - Devis fourni sans engagement 


FOSSIER ALLARD & CIE 
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RÉSULTAT D'UNE GRANDE EXPÉRIEN 


DANS LA CONSTRUC- CJ D 
TION DU MATÉRIEL 
SANS PRESSE-ETOUPE, 
LES ACCELERATEURS 
ET POMPES EMERJY 
BENEFICIENT DES PLUS 


RECENTS PROGRES Plana). 7a, cours VITTON 

TECHNIQUES ET PER- TELEPHONE 24.53.91 (2 LIGNES) 24.68.71 (2 LIGNES) 

METTENT DE RESOUDRE 

TOUS LES PROBLÈMES AGENCE DE PARIS: 14, RUE LANTIEZ (17°) TELEPHONE MARCADET 28.25 & 28.26 


USUELS DE CHAUFFAGE 
CENTRAL AVEC DE TRES 
FAIBLES VITESSES DE 
ROTATION : 1400 T/MN 


== nn MAMIE 


Pavillon Qualité France Architecte M. CRIVELLI 


Le pavillon QUALITE 
FRANCE étant entièrement 
construit en Contreplaqué 

extérieur ” 

NAVYREX 

Conçu et réalisé pour être 
monté et démonté plusieurs 
fois par an et pour résister 
aux intempéries les plus 
rigoureuses. 


Extérieur - 


FAITES CONFIANCE AUX PRODUCTIONS DES 
ÉTABLISSEMENTS 


C_LERO 


Capital 21.600.000 N. Francs 
Direction commerciale LISIEUX (Calvados) TEL 33 + 6 lignes 


| 
| 
| 
: 
} 
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2 
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emplois MARINE 
et COFFRAGE 


ee 
es 


: MONTREUIL (Seine) - 37 bd Jeanne d'Arc AVR 51-85. LYON (Rhône) - 79 rue Cuvier tél : 24.00. 
: LISIEUX - AZAY LE RIDEAU - LIVAROT - S' PIERRE SUR DIVES - Y LE FRANÇOIS - ÉPERN! 


Sous le signe du ‘’confort individuel” 


prévoyez dans vos projets 


le CHAUFFAGE INDIVIDUEL AU GAZ 


R.L Dupuy A 12 


.… in 


DE VILLE 


radiateurs indépendants ou chauffage central. 


Il permet à chacun de se chauffer a volonté, 
quand il veut, autant qu'il veut, sans dépendre 
de la saison... ni des voisins. 


Es toi 
hed æ 
> = 


Tous détails techniques figurent dans 
les trois volumes du ‘'Bloc-Documents Gaz” 
qui vous a été envoyé récemment. 


ments techniques © 


documants techniques 


ete documentation VOUS 


CE RE AMAT 


Cependant, n'hésitez pas à consulter 
les Services spéciaux 
de votre Centre Gaz de France. 


169 


bardal 


| murs 
rideaux 


menuiseries 
métalliques 


Lire 


sheds 
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Agrément C.S.T.B. N° 1367 M TT CR COS CE 


perforées | 
= N 66 AVENUE MARCEAU, PARIS 8°, TEL. BA. 
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Tue Régionale de Sécurité Sociale 
pour le Sud-Est - Boulevard Chave, Marseille 
Architectes, M's J.-L. et J.-M. SOURDEAU 


i ———_ EE 
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ES B. ROUYER & C* 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 190000 NF 


PEIN TOURS 


ont réalisé les Travaux de Miroiterie intérieure du Batiment a : 

DECORATI N 

administratif ORLY-SUD de la Cie AIR FRANCE sous la O O 
conduite de M. Albert, architecte. 


VI T ROSE LR 


MIROITERTII 


PARIS, 68 & 70, Av. de Saint-Mandé - DID. 15-09 
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votre tranquillité “après-œuvre” 
impose la qualité 
des installations. 


Toutes tailles : 15 à 1.000 |, toutes puissances, 
% : thermostat Sauter de précision suisse, 
1 _ facile à poser, pas de ventilation, rendement 
_ maximum pour le maître d'œuvre et l'entrepreneur. 
Le Cumulus Marque Déposée, 
chauffe-eau électrique à accumulation, 
élément primordial du confort, est 
exclusif à Sauter depuis 1925 


Suivant les régions : 
garantie 5 ans : cuve galvanisée 
garantie 10 ans : cuve SPESON 


Documentation 


Publi-Syntex 1.460 : 


25, Avenue de la Grande Armée, PARIS - KLE 37-00 
Toutes agences succursales C.G.E. 


PRIMES IMPORTANTES accordées par l'E. D.F. pour l'équipement d'immeubles collectifs. 
DOCUMENTATION gratuite sur demande auprès de SAUTER et de toutes les Agences C. G. E. 
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* HOTELLERIE RESTAURATION 


MONTE-CARLO - SELF SERVICE ‘’ République ‘”’ - LA SOURCE - CAPOULADE. 
SELF SERVICE ‘’Montmartre’’ - L’OISEAU BLEU - LE NEGRE - PALAIS BERLITZ 
L'ESPÉRANCE - LA REGENCE - LE BIELA - L’AUBERGE EXPRESS - LE SAINT- 
PETERSBOURG - BLACK AND WHITE - SELF SERVICE ‘’Montparnasse”’ 
BRASSERIE ZIMMER - TERMINUS St-LAZARE - LUCE - BUFFET DES VOIES (Gare 


Lyon-Perrache) HOTEL DE METZ (Toul) - LE TERMINUS (Gerardmer) - LE FRANCE 
(Nancy) - HOTEL DE VERSAILLES (Lourdes) - C.N.I.T. (Puteaux) - LA CARAVELLE 
(Canet Plage) - LE Rd. Pt. DES CHAMPS-ELYSEES - BUFFET (Gare Marseille 
St-Charles) - DRUG-STORE (Champs-Elysées) - MAXIMS (Nice) - LE RALLYE 
BIARD (Rue La Boetie) - LE SAMOVARD (Val d'Isère) - LA BIÈRE (Ternes) 


SELF-SERVICE “LE MONTPARNASSE ” 


* M  * INDUSTRIE 


SHELL (Rue Washington) - ESSO (Aubervilliers, Neuilly, Port-Jérome, 
Rue de Berri, Saint-Ouen, Gennevilliers) - SPECIA - C. E. N. 
(Saclay, Fontenay-aux-Roses) - B. P. (Lavera) - RHODIACETA 
(Lyon, Besançon) - SIMCA (Nanterre - Poissy) - S.F.R. 
POLYMÉCANIQUE - SOCIÉTÉ FRIA (Conakry) - BERLIET (Alger) - PROGIL 
SOCIÉTÉ DE PROSPECTION ÉLECTRIQUE - ÉTABLISSEMENTS RICHIER 
HELENA RUBINSTEIN - SUD-AVIATION - DISTILLERIE DU 
HAUT-VERNET (Perpignan) - CEGEDUR - BERTRAND FAURE 
U.C.L.A.F. . LEBLANC (Lille) - STEIN ET ROUBAIX 
TOTAL (Neuilly) - SAINT-GOBAIN (Neuilly) - PEUGEOT (Sochaux) 
SERVICES SOCIAUX INTER-ENTREPRISES (Cluses) - C. G. A. O. 
MANUFACTURE DES TABACS (Lyon) - PROCTER ET GAMBLE 
TRAPIL - LE BRONZE INDUSTRIEL - LABORATOIRES SUBSTANTIA 


SAINT-GOBAIN a 


* HOPITAUX INSTITUTIONS 


LA SALPETRIERE — LARIBOISIERE — ÉCOLE DE PUÉRICULTURE 
INSTITUT NATIONAL DES SCIENCES  APPLIQUEES (Lyon) 
S.0.S. SECOURS -CATHOLIQUE (Lourdes) _ NOTRE- 
DAME DU SACRÉ CŒUR (Issoudun) FOYER 
DES JEUNES TRAVAILLEUSES (Dijon) = UNION DES 
ETUDIANTS (Lille) _ HOPITAL AMÉRICAIN 
(Evreux) _ HOPITAL DE REIMS _ RACING 
CLUB DE FRANCE = INSTITUTION SAINT-JOSEPH 
DU PARCHAMP (Boulogne) = RESTAURANT DES ÉTUDIANTS 
(Lyon) _ FOYER DES JEUNES TRAVAILLEURS (Valenton) 


MAISON DES JEUNES (Chevilly) - INSTITUT DE ZOOLOGIE 


UNION DES ÉTUDIANTS - LILLE 


- CREDIT LYONNAIS 
IAL - MINISTERE 
- RT. FL — N. M. P. P. 


ROCADERO-MALAK 
LEBER-SAINT-DID 

FAMILIA 
R LE PATRI 
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COMPAGNIE = 
ie ee 
PAQUEBOT “NAPOLEON” 


* DIVERS 


O.F.E.C.O. EST LA SEULE ORSNDERIRME ORECIAISER DANS INRA AIO DE | 
COMPTOIRS “LIBRE-SERVICE” ESSSNAGRRARS ER ERA PRE PORTA TEUR 
DE CE MATÉRIEL EN ALLEMACGIEEIONOOSPANIP SUISSE PRIOR POPAC NP ITALIE | 

TCHECOSLOVAQUIE - ROUMANIE | 


10, RUE VAUVENARGUES, PARIS, 10° MON. 61-24 
ÉTUDES ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


PUB. P. BABEY 
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 URBANISTES 
ARCHITECTES 
ENTREPRENEURS 


déchargez-vous de tous soucis d'équipement électrique... 


installer les ensembles 


Faites 
PRÉFABRIQUÉS (Postes de transformation 
et de distribution MERLIN & GERIN). 


Les ensembles PREBLOC (conformes aux normes 
E.D.F. et U.T.E. en vigueur) et HALL permettent la 
réalisation rapide EN ELEMENTS PREFABRIQUES 
de tous schémas de transformation et de 
distribution Haute et Basse Tension, du plus 


simple au plus complexe, pour : 


Immeubles 
Centres Hospitaliers 
Ensembles Résidentiels 


Super-Marché etc. 
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MERLIN ©* 
s- GERIN 


RENSEIGNEMENTS COMPLETS ET LISTES DE RÉFÉRENCES SUR DEMANDE - RUE HENRI-TARZE, GRENOBLE - TEL. 44-56-30 
145 
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RAVALEMENT 


COROLITH nouveauté pour la France, bénéficie d’une expérience 
de plusieurs années aux U.S.A. 


8 
| ieute 
Ses performances apportent aux Professionnels des garanties de > dd 


haute résistance et de longue durée, impossibles à obtenir avec les GOOD*YEAR 


Synthelic 


peintures traditionnelles silicatées ou émulsionnées. 


Les avantages de COROLITH ? 


@ Résistance parfaite sous tous climats et en toutes atmosphéres 
corrosives (industrielles, bord de mer, urbaines). 


@ Application directe sans couche d’impression préalable sur 
tous supports, méme sur ciment ou béton frais. 


Les références américaines des peintures à base de Pliolite Good Year montrent l’état excellent des 
grands immeubles et silos après quatre où cinq ans. 


Elles sont aussi celles de COROLITH qui présente en outre celle d’être UNE 
PRODUCTION DES PEINTURES “CORONA”. 


VALENCIENNES (Nord) ~ LA COURNEUVE (Seine) 
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PAZ 


everitube 


S. A. CAPITAL 12.500.000 N.F. 
6, Bd DES CAPUCINES - PARIS 9° 
TEL : OPERA 56-53 


RISS & CIE 


et filtre 


parce que le chauffage par l'air 
chaud pulsé est le plus moderne, 
le plus sain, le plus sûr lorsqu'il 
est réalisé : 


@ après une étude et une exé- 
cution sérieuses des gaines de 
distribution, 


@ avec des matériels spéciale- 
ment conçus et parfaitement 
construits. 


AIR-O-MATIC est équipé soit 
avec les brûleurs à mazout OIL- 
O-MATIC, soit avec les brûleurs 
à gaz GAZ-O-MATIC (tous gaz). 


AIR-O-MATIC, mode de chauf- 
fage idéal pour l'intermittence, 
assure un confort inégalé. 


gamme de puissances : 
10.000 à 80.000 cal/h. 


UE 
ETUDES ET ASSISTANCE TECHNIQ 


MICHEL BRAND 


agences et concessionnaires dans toute la FRANCE 
DOCUMENTATION DA 2 SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ NOUVELLE DIENY ET LUCAS 223 B¢ PEREIRE PARIS 17° ETO 55-92 


UN SIMPLE GESTE... 


ET LE VOLET ROULANT « MISCHLER » 
S'OUVRE ELECTRIQUEMENT 


Désormais, il suffit à l'usager d'appuyer sur un bouton pour faire monter ou des- 
cendre le volet roulant MISCHLER. Celui-ci est actionné par un bloc moto-réducteur 
réversible. 

Incorporé dans l'axe d'enroulement, ce bloc comprend un système limiteur d'effort 
assurant la sécurité contre toute fausse manœuvre. 

Alimentée par courant monophasé 220 V/50 périodes, la manœuvre électrique du 
volet roulant MISCHLER permet de stopper le tablier à n'importe quelle hauteur. 
Impossibilité de commande simultanée de la montée et de la descente. 

Un dispositif de secours (facultatif) permet, en cas d'interruption de courant, de faire 
fonctionner le volet roulant MISCHLER. 


LES PLATRES LAMBERT FRÈRES & Cie 


La Société Lambert Frères et Cie est, sans conteste, le plus gros producteur de plâtre 
de France tant en plâtre de construction qu'en plâtre à mouler : en France, en effet, 
un sac sur trois est signé « LUTECE - LAMBERT » pour le plâtre de construction et plus 
de deux sacs sur trois sont signés « MOLDA - LAMBERT » pour le plâtre à mouler, 

Ses deux carrières de Cormeilles-en-Parisis et de Vaujours ont de puissants moyens 

- d'exploitation et les usines qu'elles alimentent sont équipées de matériel moderne à 
haut rendement. 

Les gisements exploités par Lambert Frères et Cie sont exceptionnels par la qualité 
et la pureté du gypse, ce qui autorise une fabrication régulière grâce aux contrôles 
permanents exercés par les Laboratoires qui surveillent la fabricetion. 

Le gypse, extrait à ciel ouvert par des moyens mécaniques puissants, est chargé 
directement sur des camions de 30 tonnes qui tendent à remplacer les anciens trains 
de wagonnets, qui sillonnaient les carrières. ; 

Déversé dans des concasseurs primaires de vastes dimensions, le gypse est ensuite 
acheminé vers les abris de stockage par des tapis transporteurs rapides. 

Il y est repris au fur et à mesure des besoins pour être à nouveau broyé et dirigé 
vers les fours, dont chaque usine possède des types très divers pour produire les 
différents plâtres que la Société Lambert Frères et Cie met à la disposition de sa clien- 
tèle, suivant ses besoins et ses habitudes particulières qui peuvent imposer des varia- 
tions du temps de prise, de la durée d'utilisation, de la finesse et des résistances. 

Après cuisson, le plâtre est mis en silos pour refroidir à l'abri de toute altération. 

Puis, au moment de la livraison, il est ensaché sur des machines très puissantes d'un 
débit horaire de 70 tonnes, c'est-à-dire de 1 750 sacs. 


Production : 


— Plâtre gros à crépir pour sous-couche. 

— Plâtre gros pour agglomérés (fabrication de carreaux de plâtre). 

— Plâtre fin 55 pour enduit coupé à la parisienne. 

— Plâtre fin 60 pour enduit lissé à l'italienne. 

— plâtre fin spécial pour agglomérés et préfabrication de produits de plâtre. 
— Plâtre Molda pour Moulages : 

— n° 3 NORMAL pour moules de céramique et tous moulages courants; 

— n° 2 DUR pour chirurgie et travaux dentaires; 

— n° 4 DUR pour moules de fonderie et de calibrage en céramique ; 

— Super-Spécial pour prothèse dentaire. 

Le processus de fabrication du plâtre semble fort simple mais depuis 1822, date à 
laquelle M. Pierre-Etienne Lambert a ouvert la carrière de Cormeilles, l'évolution 
des techniques d'application a maintes fois amené des modifications pour répondre 
aux désirs des utilisateurs et, aujourd'hui comme hier, les architectes peuvent avoir 
la plus entière confiance dans les plâtres Lambert qui, en raison de leur qualité cons- 
tante, leur assurent une parfaite exécution des chantiers. 


Produits de plâtre : 


La Société Lambert Frères et Cie a, de longue date, entrepris la préfabrication des 
produits de plâtre : 

— Carreaux L.F.C. en plâtre pur - perforés - à 2 faces lisses - a emboîtement de pré- 
cision - montage à sec - dimensions traditionnelles 0,60 m/0,40 m - manipulation 
facile. 

— Plaques Fibra: plaques de plâtre fin armé de fibres de coco - permettent de réaliser 
rapidement des sous-toitures ou des plafonds par clouage sur solives. 

— Plaques Super-Fibra : plaques de plâtre Molda armé de fibres de sisal pour travaux 
de staff, de plafonds suspendus. 


SICOB 1961 


Les procédés DOREL, qui n'avaient pas participé aux Sicob précédents, présenteront 
cette année la gamme de leurs machines à tirer les plans et documents de marque 
« HÉLIO-DOREL ». 

Généralement, les constructeurs de matériels de reproduction héliographique sont 
spécialisés, soit dans le développement gazeux aux vapeurs d'ammoniaque, soit dans 
le développement par procédé semi-humide. Les procédés DOREL exposeront eux 

“une gamme étendue de matériels utilisant les différents modes de développement : 
de la petite machine qui, avec les papiers héliographiques ultra-rapides fabriqués 
également par cette société, permet néanmoins une bonne production horaire jusqu'aux 
puissantes machines combinées convenant aux bureaux d'études les plus importants. 

Tous ces matériels seront présentés en marche utilisant les différents papiers hélio- 

graphiques HÉLIO-DOREL. 
FR SICOB (stand 3 C. 210, près entrée S.N.C.F.) 
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gain de poids allant jusqu'à 20% 
par rapport aux escaliers tradi- 
tionnels 


emmarchement maximum grâce 
aux limons réduits à 25 mm 
d'épaisseur 


l'escalier Z admet des marches 
en tous matériaux (bois - pierre 
naturelle ou reconstituée, etc...) 
et accepte les plafondsrampants 


joint plastique entre la marche 
et l’armature 


L'ESCALIER Z 


peut recevoir des marches 
provisoires de chantier 


Importantesréalisations enFrance 
et dans la Communauté 

Fournisseur de la Caisse des Dé- 
pots de la Ville de Paris, de nom- 
breuses coopératives HLM etc.. 
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Pegulan revêtement plastique répondant à toutes Le même groupe présente également: 


les demandes: de bon goût, très résistant, écono- PEGUFLEX dalles thermoplastiques 


TPE a PEGUFELT revétement plastique a base de feutre 
mique et facile à entretenir. Exécution en lés et en 


bitumé pour la pose non collée 
dalles. PEGULAN nappes, feuilles décoration et pour mul- 


tiples usages 


BAMBI articles ménagers en plastique 


Agence pour la France: PEGULAN-FRANCE, 44, rue la Boétie, Paris 8°, Tél. ELY 89-40 


Allemagne Occidentale 


PEGULAN-WERKE GMBH : FRANKENTHAL/PFALZ — : 
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rigides 
en chlorure 
de polyvinyle 


COUVERTURE 
BARDAGE 
CLOISONS 
DÉCORATION 


HOMOGÉNÉITÉ 
ININFLAMMABILITÉ 
ÉCONOMIE 

LÉGÈRETÉ 

FACILITÉ DE TRAVAIL 


LIVRAISON EN TOUTES LONGUEURS 


transiucides 
ou opaques 


L 


plaques ondulées S 


SOLVAY : Cie 


Matériaux plastiques 
12, Cours Albert-1°", Paris-8° BAL. 29-83 
Jura 


usine a Tavaux. 


OT ARR Coloris : plaques translucides : naturel, vert, bleu, rose, jaune. 
J AT PES onde «amiante-ciment» 177/51. 


PLAQUES ONDULEES RIGIDES EN CHLORURE DE POLYVINYLE 


Nouveau matériau pour le Bâtiment et la Décoration 


Couverture, bardages, cloisons, sous-toitures et sous-plafonds, lanterneaux, balcons, 
agencements de magasins et salles de spectacle, aménagement intérieur, cages 
d’ascenseurs, hottes de cuisine, publicité, décoration, etc. 


Ininflammabilité — Matériau de sécurité - Classement «difficilement inflammable »- 

(PV ne 60/88 1 duC-S TB?) 

Légèreté — Le faible poids (2,200 kg/m’) permet: 

— facilité de transport et de manutention 

— facilité et rapidité de pose en toutes longueurs. 

Solidité — Sur appuis distants de 1,10 mètre, supportent sans rupture, une charge, 
. uniformément répartie, supérieure à 500 kg. 

Résistance aux chocs — 10 chutes d'un poids de 1 kilo, d'une. hauteur de 2 mètres 

n'entraînent ni rupture ni fêlure de la plaque. 


PAAR OO ana en anne aesacenennoans, 


Homogénéité et Constance de qualité en tous points de surface — (Aucune matière 
étrangère de renforcement - Propriétés et résistance constantes en tous points de la 
surface.) 

Fini de surface — Remarquable, facilitant l'entretien. 

Inaltérabilité — Aux phénomènes extérieurs: corrosion, intempéries, moisissures, 
air salin - Inertie aux agents chimiques. 


thee 


Diffusion de la lumiére — Eclairement agréable des locaux par une diffusion douce et 
régulière de la lumière. 


… 


plaques opaques : gris, vert, bleu, ivoire, blanc. 
Modules : onde «tôle ondulée» 76/18 - onde «greca» 70/18. 


Epaisseur : 1,2 mm. 
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Livraison : en toutes longueurs et pour l'onde « amiante-ciment» en dimensions standard. 
Largeurs : onde «T.0.»: 90 cm et 112 cm - onde «greca»: 109 cm - onde «A.C. »: 


Le 

S25 cme ‘ 

=x Pa . . Agr . 22 € 
Pièces spéciales — (en chlorure de polyvinyle) : faîtières, rives, rondelles d'étan- € 
Le 


chéité pour onde «greca». 


Travail des plaques — Sciage et perçage faciles. 


Couverture — Ecartement des pannes pour onde « greca » : 1 m env. 
Recouvrement : afin de Supprimer ou réduire le nombre de recouvrements, 
utiliser des plaques de la plus grande longueur possible. 
Couverture en voûte — Les plaques, livrables en toutes longueurs, permettent la 
réalisation de couvertures en voite. 
Fixation — Par crochets, tirefonds... 


En couverture, les trous doivent être percés en sommet d'onde - en bardages 
et revêtements de facades, en creux d'onde. 


SOLVAY & Cie - MATÉRIAUX PLASTIQUES - 12, COURS ALBERT-I: - PARIS-8:° - BAL. 29-83 
R.C. Seine 55 B 12103 
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TECHNIQUE ET ARCHITECTURE 
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Comment choisir une machine de cuisine & 


Savoir immédiatement - et automatiquement - les types de machines nécessaires 
ae . «es . ef. 
pour l’équipement des cuisines selon le nombre de couverts servis: voilà une commo- 
dité que vous avez souvent désirée. 


C'est chose faite, et sous la forme la plus simple, la plus pratique et la plus 
élégante : la règle ‘ BONNET-matic” que vient d'éditer BONNET, le spécialiste 
français des machines de cuisine et de l'équipement frigorifique. 

En outre, la règle ‘‘BONNET-matic’ vous donnera, pour chaque machine, les 
renseignements complémentaires utiles, tels que débit, puissance, encombrement, 
équipements, branchements nécessaires, consommation, etc... 

La règle ‘““BONNET-matic’’ vous sera envoyée à titre gracieux. Il suffit de la 


demander à BONNET - Villefranche-s/S. (Rhône) ou BONNET - Délégation Générale, 
70, rue Amelot, PARIS (XI). 


UNE NOUVELLE PEINTURE POUR BATIMENT 


On vient de mettre sur le marché une nouvelle peinture pour batiment qui a la parti- 
cularité de contenir une certaine proportion de poudre de ponce. 

Nous avons eu la curiosité de demander au fabricant quelques renseignements 
techniques sur ce qui paraissait étre une nouveauté et on nous a remis, fort aimable- 
ment, documentation et échantillons. 

Tout ceci nous a paru suffisamment intéressant pour que nous en informions nos 
lecteurs. 

Tout d'abord, nous avons eu entre les mains (fait assez rare pour être signalé) les 
procés-verbaux des essais des laboratoires concernant la tenue, la résistance aux 
agents atmosphériques, le pouvoir couvrant et la résistance au feu. 

Ces essais sont bons, et certains méme excellents. Ils ont été poussés trés loin et 
sur une grande variété de subjectiles : tous les supports sont parfaitement réceptifs, 
sauf le métal, de sorte que cette peinture constitue aussi bien un revétement extérieur 
qu'un revêtement intérieur, puisqu'elle convient au ciment ou a la brique, comme au 
plâtre ou au bois. Son pouvoir couvrant est remarquable et nous avons pu constater, 


LE REVÊTEMENT SOLIDAIRE « PROCÉDÉ FÈVRE » 


Le REVÊTEMENT SOLIDAIRE «Procédé Fèvre », en pierre naturelle décorative, 
entièrement travaillée en usine, livré prêt à la pose, est économique, solide, isolant, 
durable. 

Il est agréé par le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment, n° 1294. 

Chaque dalle est fixée par deux ou quatre attaches-ressorts Fèvre qui, deux à deux, 
déterminent géométriquement des queues d'aronde définitivement incorporées au 
mur. Ces attaches-ressorts, noyées dans le ciment, sont indestructibles. 

Le REVÊTEMENT SOLIDAIRE se fait en dalles d'épaisseur mince, de 2, 3 ou 4 cm. 

La pose du REVÊTEMENT SOLIDAIRE, très aisée, est faite par l'entreprise, sans 
aucun percement de trou ou entaille dans le mur. Les dalles arrivent au chantier munies 
de leurs trous spéciaux faits en usine. 

Le Procédé Fèvre se prête admirablement à tout système de préfabrication. C'est 
une solution remarquable pour les H.L.M., Logéco, pavillons, etc. 

Le REVÊTEMENT SOLIDAIRE en pierre naturelle confère aux murs en divers maté- 
riaux les avantages essentiels de la pierre : imperméabilité, isolement à la chaleur, 
au froid et au bruit. 

Les références du Procédé Fèvre sont multiples : 

— A Paris : Administrations Centrales, rue de Varennes; H.L.M. de la Ville de Paris, 
rue de Flandre, 59 à 65, etc. 

— Dans la Seine : Résidence Point-du-Jour à Boulogne ; immeuble rue des Carrières 
à Suresnes ; Maison des Jeunes à Chevilly-Larue, etc. 

— En province : Dispatching E.D.F. à Angoulême; Centre d'Apprentissage « Les 
Mares d'Or » à Dijon; Centre Hospitalier de Rennes; Résidence Atlantique à Lille; 
mmeuble Garibaldi-Suffren à Lyon, etc. 

Le REVÊTEMENT SOLIDAIRE se fait en toutes sortes de pierres naturelles, telles 
que Pouillenay rose, Artiges beige, Baumont crème, Longchant rubané, etc. 


Pierre de Longchant rubané 


Le LONGCHANT est une pierre de Bourgogne, demi-dure, d'un ton crème et d'aspect 
rubané. Son caractère décoratif est particulièrement apprécié dans l'architecture mo- 
derne. Sa patine est claire et résiste à la salissure des grandes villes. : 

Ainsi, les façades de l'O.T.A.N., porte Dauphine, architecte M. Carlu, sont en pierre 
de LONGCHANT rubané qui, pour ce palais, a été préférée en raison d'une part de ses 
rubanages décoratifs, et d'autre part de son absence de trous. Les trous ont, en effet, 
l'inconvénient, à l'heure actuelle, de se salir très vite sous l'effet des fumées de mazout 
contenues dans l'atmosphère des grandes villes. 


en prenant nous-mêmes le rouleau et le pistolet, qu'elle était très facile à appliquer 

Mais il semble que ses meilleures qualités résident dans sa résistance aux différents 
agents de destruction, ce qui en fait un revêtement idéal pour les façades exposées 
et les signalisations au sol tant sur les routes que sur les aérodromes. Des essais de 
résistance au kérosène sont d'ailleurs en cours sur un aérodrome parisien. 

Peu d'applications ont encore été faites, car la commercialisation du produit est 
toute récente; cependant, des administrations publiques et une importante société 
pétrolière ont déjà fait usage de «SILPONS » (fabriquée par « LA PONCE INDUS- 
TRIELLE FRANÇAISE », 7, rue d'Uzès, à Paris) avec succès, semble-t-il. 

Comme toujours en cette matière, il faut être prudent quant à l'avenir de cette nou- 
velle peinture, mais le sérieux avec lequel cette affaire est engagée permet de bien 
augurer de son développement. 


Nota. — La fiche technique du Centre d'Information et de Documentation du Bâti- 
ment vient d'être diffusée. 


“Procédé Févre’’ 
AGREMENT CSTB 1294 


REVETEMENT SOLIDAIRE 


Essai 645 532 du Laboratoire du Bâtiment : Résistance à l’a 
13 fois le poids de la dalle. 


Les attaches-ressorts ‘Procédé Févre’’ détermin: 
des queues d’aronde incorporées au mur... .’:a 
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La pierre de LONGCHANT a également été employée par M. Ginsberg, architecte, 
pour l'immeuble 59-65, boulevard Lannes (voir pages 122 à 125 dans ce numéro). 

Il existe également de nombreuses références de pierre de LONGCHANT à l'étran- 
ger : à Bruxelles, Genève, Rotterdam, Londres, Sarrebruck, etc. 

Le LONGCHANT, pierre crème, à patine claire, permet d'heureuses oppositions de 
teintes avec les pierres de couleur, telles que le Pouillenay rose et le Vaurion jaune. 
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MONTROUGE 


_ LA COMPAGNIE GENERALE DE CONSTRUCTION DE FOURS 
e 8, Place des Etats-Unis, MONTROUGE 


me vous est connue depuis 50 ans. 


Ë Elle vient d’absorber la SOCIÉTÉ DISTICOKE 
2 = et de prendre la nouvelle raison sociale : 


cc 


MONTROUGE 


mettant ainsi en évidence 
l'importance de son département céramique. 


Celui-ci vous donne la garantie 
d'une puissance industrielle de premier plan, 


: oe d’une expérience et d’une technique incomparable, 
oe = c'est-à-dire : 


_3 GARANTIES DE FABRICATIONS IMPECCABLES EN SANITAIRE 
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la eornicre perforce 
c'est SAFIM 


ses éléments fonctionnels 
vous permettront 
de moderniser vos magasins 


en augmentant leur capacité de stockage 


POSSIBILITES D'APPLICATIONS ILLIMITÉES 


LOCUMENTATION 


H 


CORNIÈRES PERFOREES 
GAMME UNIQUE AUX DIMENSIONS MÉTRIQUES 


3 types de cornières, 2 types en U, 
4 types de bandes plates, 9 types de plateaux, 
nombreux accessoires 


TOTALE PROTECTION ANTIROUILLE 
par phosphatation et peinture glycérophtalique 
cuite aux infra-rouges 


BOULONS STANDARDS 


UN SEUL TYPE CADMIE Q 8 mm 
charge de cisaillement 320 kgs par boulon 


EMMIS A 


AGENT GÉNÉRAL 


5, Place Wagram, Paris (17°) WAG 96-80 et 79-07 
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MANUFACTURE GÉNÉRALE -DE MUNIVYLE - BOURG-LES-VALENCE (DROME) - TÉL. 37-61 VALENCE 
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DALLES VINYLIQUES “sem TN 


4 épaisseurs : 1,3 mm - 1,5 mm “SSSR 


FEUILLE VINYLIQUE homogène MUNTFSE 


plusieurs épaisseurs - gamme de coleuifiiiees Hboratifs 


VINYLE-SHRSFÉRRe ao 


feuille vinylique pré-calandrée et contre: 

appliquée sur feutre - Homogenéité, résis: 

tance à l’usure, indéchirabilité {1000 gr 

et 1200 gr de feuille vinylique sur 800 gr 
de feutre, par m2). 


Toutes ces fabrications sont agréées par le C.S.T.B. 


”“SUR MESURES” 


Tapis préconfec OMAN ERIC de GleGes 


à recouvrir. 
Tapis MUNISOL SRE TOI 
Tapis MUNICONFGORERIEMERNN QE eOies 


sur feutre, 


Pour 
chaque 
probleme 
de 

sol 

il ya 
une 


solution 


BON à découper et à adresser à MUNIVYLE 
BOURG-LES-VALENCE (Drôme) 


Veuillez m'envoyer documentation 3 G (et échantillons) sur + 


© dalles MUNIFLEX* [O les tapis “’ sur mesures ” 
MUNISOL et MUNICONFORT* 


O MUNISOL* 

© I’adresse de spécialistes-poseurs 
© FLEXIVAL * de ma région. 
Nom NL RE ER 
Adresse. 2:52: tii RSR CSS 


* Marquer d’une croix la ou les documentations désirées. x 


un mitigeur 


D'un seul geste 
l'eau coule 

a la 
température 
voulue 

ef... 


… la pomme 
douche-jet 

fait réaliser 

70 % d'économie 
d'eau chaude. 


Documentation 
générale sur 
demande. 


Vente exclusive 
aux grossistes. 
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Usine Dunlop Amiens Entreprise Dumez 
Bureaux d’Etudes Serete 


ISOLATION DES TOITURES TERRASSES 


PLAFONNAGE SOUS SHED OU VOUTES 
A BETON :. .. | 


ISOLATION DES MURS 


1160 


OISONS SÈCHES 


Usine Fresa Philipps 


Entreprise Bazin 
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Réalisation Aluminex Chamebel 
Architectes Legrand et Rabinel 
Isolation Sipror 
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DE LA CAVE Av GR 


DESCENTES EXTERIEURES D'EAUX PLUVIALES : 
Avec tuyaux à bouts lisses à assemblage instantané par emboîture séparée en “compound thermodurcis- 
sable”. Centrage automatique. Ligne simple et épurée. 


DESCENTES SANITAIRES : 

ETERNIT poursuit l'adaptation d'un matériel exploité avec succès à l'étranger, aux techniques françaises 
les plus récentes. Ce matériel comprend des tuyaux et raccords à bouts lisses assemblés par joints 
souples “DECA” (1) à anneaux de caoutchouc. Conduites insonores à éléments indépendants, ne transmettant 
pas les bruits. Montage et démontage faciles, sans outillage. Raccords à encastrer de forme rationnelle, 
adaptée aux données officielles de la technique sanitaire. Raccordement instantané des évacuations. 


PANNEAUX COMPOSES POUR FACADES ET MURS-RIDEAUX : 

Par leurs qualités essentielles de résistance “longue durée” au feu et d'inaltérabilité, les plaques Eternit 
entrent dans la composition de la plupart des panneaux préfabriqués agréés. Les plaques Eternit utilisées 
dans la constitution des panneaux “respirants ” ou non, peuvent revêtir divers aspects, suivant les conditions 
économiques admises : peintures spéciales, résines épikotes ou polyesters, revêtements pelliculaires 
métalliques, etc. 


CLOISONS SÈCHES PRÉFABRIQUÉES : 

De conception originale, étudiées en collaboration avec les fabricants spécialisés montables et démontables 

à sec, faciles à assembler et à revêtir, elles tirent leurs qualités de l'incombustibilité et de l'insonorité des 
plaques Eternit. 


(1) Le matériel “DECA” sera fabriqué en grande série, à partir de 1962. 


ETERNIT fabrique tous les matériaux en amiante-ciment pour toitures - revêtements - canalisations. 


NOUVEAUTES 
ETERNIT 
(96 62 


RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


Éternil. 


S.A. AU CAPITAL DE 38.592.000 NF 
PROUVY (NORD) - TÉL. 6 THIANT - TELEX : 81.069 


L‘AGREMENT DU C.S.T.B. 


CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DU BATIMENT 


a été accordé sous 


le numéro 1356 
aux tubes en chlorure de polyvinyle rigide 


DIVNYLE 
PLASMET 


Cet agrément vous assure: 
une épaisseur, un poids, 
une qualité garantis et 
une excellente facilité 

d'emploi. 


vendus par 


BROSSETTE 


(DIVNYLE) 
Me DER sae ARIS (PG ANBE.:-6D=:55 


TREFIMETAUX 


(PLASMET) 
47, RUE DE’ MONCEAU .- PARIS 8 - EUR. 41-58 
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l’architecte 
pour leurs qualités techniques... 


.-l’utilisateur 
pour leur éclat et leur facilité d’entretien 


des CEMETEX + VINYFLEX 


décoratives silencieuses inusables 
nombreux coloris 


SUR DEMANDE,DOCUMENTATION GRATUITE ET LISTE DES APPLICATEURS AGREES A CEMETEX . PARIS XVIIe 
25 RUE StFERDINAND . ÉTOILE . 72.80 


Fraicheur idéale en été 


Chaleur douce et agréable en hiver 


De l'air pur toute l'année 


A l'abri des bruits de la ville 


7 5S RES 


Système MODULAR Bre 


SOCIETE CARRIER, 90, RUE ROUGET-DE-LISLE - SURESNES (SEINE) - TELEPHONE LONGCHAMP 


R. C. Seine 5 


ÉRENCES : BUREAUX : FRANCE-PRESSE, PÉTROFRANCE, MARIE BRIZARD, MOBIL OIL, BANK OF 


La P.P.i est tout simplement la 
plaque standard Placoplätre dont 
le dos est recouvert d’une feuille 
d’aluminium de 15/1000° d’épais- 


g ; a L seur. 
PLACOPLATRE isolation thermique 
Isolant thermique, laP. P.i associée 
D L A 0 U F à un vide d’air régularise la tem- 
pérature des bâtiments en 
A s'opposant au passage de la cha- 
leur dans les deux sens. 


PEI N D RE En hiver elle évite les déperditions 
de chaleur; en été la chaleur exté- 
rieure est arrêtée à 90°/., la tem- 

ISOLANTE pérature intérieure reste fraiche. 

barrière de condensation 


Toujours associée à un vide d’air la 
en P. P. i évite les condensations pro- 
are voquées par une différence sen- 

sible de température sur les deux 
faces d’un mur. 


‘ he pe 45, rue Raffet, PARIS-16e 
=“ BAG. 72-70: 
Usine & VAUJOURS (S.-&-0.) 


CHAUFFAGE CENTRAL & INDUSTRIEL 
INSTALLATION DE BRULEURS A MAZOUT 
SANITAIRE - PLOMBERIE 


COMPAGNIE D'ÉQUIPEMENT 
THERMIQUE & PETROLIER 


78-80, Rue de Flandre - PARIS-XIX° 


Tél. : BOL. 87-68 - six lignes groupées 


ETUDES & DEVIS SANS ENGAGEMENT - FINANCEMENT TOTAL OU PARTIEL DE CHAUFFERIES 
FINANCEMENTS DE CUVES A MAZOUT - CHAUFFE A FORFAIT - CHAUFFE DIRIGEE 
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les .-:|* ~~ qui permettent des... 


6a 7 centimètres de béton par étage, à égalité de hauteur de plafond. Voila l’éco- 
nomie que permet la formule ‘‘tapis poses’’. Sur un immeuble de huit étages on 
gagne ainsi plus de 50 cm... Au prix de la main-d'œuvre et des matériaux, le 
tapis est largement remboursé, et une insonorisation rationnelle obtenue. Ainsi 
pour des bruits aigus (Fréquence de 100 à 400 hertz) le nombre de décibels décroît 
de 90 pour les couvre-sols ordinaires a seulement 17,5 pour le tapis. Voici quel- 
ee tapis spécialement étudiés pour cette application ‘‘luxe gratuit" et isolation 
phonique. 


Le PADELOU est la premiére moquette bouclée, 
susceptible d'être collée, apparue sur le marché. 
Elle est composée : 

- d'un bouclage à 70% de laine, antimitée mitin 
et 30% de Viscose Danuflor teinte en masse, et 
traitée antisalissure 

- d'un dossier (envers) jute et coton recevant une 
enduction vinylique 

- et d'une semelle en latex alvéolé. 

Le PADELOU se pose sur tous les sols plans par 


collage en plein, à joints vifs. 


5 coloris agrément 
CSTB n° 1662 


9 coloris 


Le MORVAN et le VERCORS sont des moquettes bou- 

clées composées : 

- d'un bouclage très dense résistant bien à l'usure et aux 
salissures, tissé à points ancrés. Ses boucles 65 °/o de 
laine et 35 °/, de Danuflor sont inarrachables. 

- d'un dossier (envers) tissé jute et coton, recevant une 
enduction vinylique renforcée, empêchant les boucles de 
s'effilocher et facilitant la prise d’encollage. 

Se posent par clouage sur thibaude classique, par collage. 
par ancrage sur bandes préclouées SMOOTHEDGE. 


CSTB n° 16 


Le BOCAGE est une moquette ‘‘Tuftex’' composée: 

- d'un velours dont l'épaisseur (9 mm) et la densité 
assurent un confort exceptionnel. Réalisé en 
Viscose Danuflor teinté dans la masse, le BOCAGE 
est inattaquable aux mites et aux autres insectes 
et traité antisalissure 

- d'un dossier (envers) en toile de jute recevant une 
enduction latexée qui ‘‘ancre’' le velours du tapis 
et facilite la prise d’encollage. 

Le BOCAGE peut être posé par clouage classique 

FE sur thibaude, par collage sur chape ciment ou 
11 teintes indélébi tout autre sol plan et dur, par ancrage sur bandes 

(6 ea a cian préclouées SMOOTHEDGE. 


Le PRAIRIE dernier né de la série ‘‘ Tuftex’’ présente les 
mémes caractéristiques que son ainé le BOCAGE. Son 
velours tres dense d’une hauteur de 6 mm en fait le tapis 
le plus économique de sa catégorie actuellement sur le 
marché. 


Pour plus de renseignements sur ces quatre articles, vous 
pouvez vous adresser a 


(2) 


FRANCE TAPIS = 
Service Bâtiment-Conseil, 16, Avenue de FN 
Messine - Paris VIII" - LAB. 62-80. 


existe dan 


mêmes te! 
aue le Bo 


a 


= 


DO RTATTS “Shinn FRAME 


Wiis by. 
Drestaus TeRpGO MWANLD E 


ORLEANS 

35, Avenu Ports 
dal 87-11-55 Orléans 
PARIS 

62, RUE a eee 
Tel. : PROvence 31-93 
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GLG@REAPARK 


À combuction moderne 
chauffe-eau 

et Chauffe-bain 
modernes 


V4 
4 


PACS 


nm //_//_ 2 
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Modèle déposé - Dispositifs brevetés. 


D 


ia) a) 
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Documentation sur demande 


ar 


\ 


Com 
Fe) 


NN 
— 


Modèle déposé - Dispositifs brevetés. 
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Votre problème “’ eau chaude “ 
instantanément résolu grâce 
à la gomme des fabrications 
SAUNIER DUVAL. 


SAUNIER DUVAL - 17, rue Guillaume Tell - PARIS XVII 


anneaux 


SANDISO 


panneaux 


SANDOLIT 
F1 X PÉNÉTRANTE Cloisons 

7 COR 

regs MODEF 


el eat rae VE 


We “ch AEN de 


SILPONS 
PEINTURES VOLCANIQUES 
A BASE DE PONCE 

@ permettent aux murs 
de ‘‘ RESPIRER ”’ 


@ APPLICATION © sur 
tous matériaux 


@ACCROCHAGE 
remarquable 


@ grand POUVOIR 
COUVRANT 


@ RESISTANCE aux 
intempéries 
@ COULEURS 
INEGALABLES 


Sa. 


POUR LE BATIMENT 


’ SILPONS 


PEINTURES VOLCANIQUES 
A BASE DE POUDRE DE PONCE 


UNE PRODUCTION DE LA PONCE INDUSTRIELLE FRANCAISE 
7, Rue d’Uzés PARIS (2°) CEN. 60-51 


Usine a CHAMPEIX (Puy-de-Dôme) 


PANNEAUX DE FAÇADE 
MURS RIDEAUX 
CLOISONS MOBILES 


ai UT 


3, RUE HIPPOLYTE-BOYER 
BOBIGNY SEINE 
VIL. 35-71 
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Plus d’un DEMI-SIECLE d’expérience... 


À 
LIP 
ÉD 


Les techniques les plus RÉCENTES... 


REMA 


SERV: GE 


> | ETANCHEITE| 


er ve tA PROTECTION 


DE TOUTES CONSTRUCTIONS 


contre; | sesame 
les AGENTS AGRESSIFS 


9: A GEN GBs 


3 AUS Nias 


STRASBOURG | 
AVIGNON - LOUVIERS PARIS - AVIGNON - TOULOUSE 


| 
STRASBOURG METZ - MULHOUSE - NANCY 


GRENOBLE - VICHY 


TOUTE LA GAMME DES LA sELAstover | 
MATERIAUX D'ÉTANCHÉITÉ natal U I fibres do NE el | 
CLASSIQUES ET NOUVEAUX VELAPHONE | 
FOSTER een) | 

Catalogue Général et prospectus, sur demande | 


Chaque année : 


un million de m° sont couverts par nos services de pose spécialisés 
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UN PROGRES ATTENDU DEPUIS LONGTEMPS. 


1 ISOBLOC R.G.E. 


PAVE A DOUBLE PAROI EN VERRE TREMPE 
SYSTEME BREVETE 


SUPPRIME: l'effet d’éblouissement des couvertures en 
béton translucide. 
AUGMENTE: l'isolation phonique et l'isolation thermique. 


ian 


EP. DINDELEU X 


SAR La CARMAL.. 77? 504,000... NF 


7, Rue LACUEE, PARIS-XII° 
REFERENCES SUR DEMANDE DID. 24-86 


‘le 
bloc-notes 
SOnOrE 


Ets MINIVOX 


Véritable bloc-notes sonore” est à ce jour le plus léger 
(650 gr. pile comprise) des appareils de dictée de petit format. 

Grâce à ses dimensions très réduites (15x10 x 4 cm) il tient aisément 
dans un porte-documents, voire dans la poche. 

Son autonomie, sa durée d'enregistrement, ses qualités de reproduction 
en font le compagnon fidèle de vos déplacements, l'outil de travail 
indispensable pour vos conférences, vos rapports, votre courrier, etc... 


QI : 
= 


OU Sok Ro B UTE. UW Rec so. Mia RC ee , 20 RAD EOLOSE Lis BONNE, PARIS “8S * = E UR. 4 SO 


BATIMENT, TRANSPORT, ELECTRICITE, CHIMIE... 


RATE 
oe se Fe 


UTILISATION CLASSIQUE: _ PIECES MOULEES : Caravelle utilise 550 pièces moulées 
la plaque translucide renforcée au VERRE TEXTILE | renforcees au VERRE TEXTILE 


De plus en plus, le VERRE TEXTILE 
est utilisé par les techniques modernes 
en renfort, en décoration, 

en isolation électrique, etc... 

Dans le batiment, les moyens de transport 
l'ameublement, l'industrie électrique 

et chimique, les professionnels 
demandent au VERRE TEXTILE 
d'apporter sa résistance mécanique, 
sa stabilité, ses caractéristiques 
diélectriques, ses qualités pratiques, 


DÉCORATIF ET FONCTIONNEL : PAS D'ENTRETIEN: | ates: sa facilité de mise en œuvre, etc... 
le pa u-sandwich si facile 4 mettre ceuvre coque entièrement réalisée en polyester À : 
Mi. ss renforcé au VERRE TEXTILE: le voilier 5.05” Chaque fois qu'une nouvelle 


application est envisagée, la 

Société du VERRE TEXTILE est heureuse 
de prêter le concours de son 

Bureau d'Etudes et de ses laboratoires. 


verre 
textile 


NOUVEAUTÉ DE DEMAIN : 
les tissus d'ameublement en VERRE TEXTILE 


7 : 

ISOLANT DE SECURITE : L Ba!" g 

dans ce EL ALES ih pias: l'isolation 23 place Tolozan ë 

est assurée par 14. m de fils à é 

de VERRE TEXTILE LYON (Rhone) tél. 28-56-84 a 
xc 
Zz 
> 
a 
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tous les styles : le Pufton mural 


Le revêtement des murs pose souvent au décorateur des pro- 
blèmes difficiles : problèmes de couleurs, problèmes de matière 
que les dernières années ont reposés en termes hardis. Le mur, 
le panneau ne constituent plus seulement un fond, un support : 
ils participent à l'ambiance, ils possèdent une valeur propre 
dans un ensemble décoratif. Parmi la gamme des matériaux 
offerts au choix des architectes et décorateurs, le BUFLON 
mural a rapidement acquis ses titres de noblesse”. Constitué par 
une enduction épaisse de chlorure de polyvinyle sur base coton, 
le BUFLON est livré en rouleaux de 25 m, en 110 ou 140 cm 
de largeur suivant les motifs. Il présente de précieuses qualités 
d'aspect, de résistance et de facilité d'entretien. Ligné comme 
le Doric, irisé comme le Bayadère, moiré comme le Venise, 
grainé “ bois” comme le Hondura F ou “tissu "comme le Tweed, 
tressé comme le Dakar et le Raphia, le BUFLON répond a toutes 
les exigences, a toutes les ambiances, a tous les styles. Onze 
motifs, quatre-vingt-un coloris : la palette BUFLON vous surpren- 
dra par sa richesse. 


La gamme des produits SOL et MUR MARECHAL est distribuée par: 
BATISCO 9/11, Quai Voltaire - Tél. LIT. 42-11 - PARIS 7e 


*Au livre d'Or du BUFLON : les 56 chambres “hors série’ de 
l'Hôtel de la nouvelle Aérogare d'Orly, tapissées de BUFLON 
Doric Blanc. 


ee 


RE 


Une nouvelle famille Buflon : le Hondura F 


Dernier né des motifs BUFLON, le HonduraF a 
suscité immédiatement l'enthousiasme des 
utilisateurs. La fidélité de son grain “bois” 
la finesse de ses 7 coloris ont séduit les plus 
difficiles. Du plus clair au plus foncé, citons 
les nuances Tilleul (8203) Bouleau (8204) 
Merisier (8202) Teck (8208) Noyer d'Afrique 
(8206) Makoré (8205) Sapelli (8207). BUFLON 
Hondura F : une page ‘vedette’ au bloc-notes 
du Décorateur. 


F \] 1 "1 
LT ll " 
wae ray a 
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Fel 


SYNERGIE- 505/1/I 


Le BUFLON est fabriqué dans les usines <6LC> 


Société LA CELLOPHANE. 
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Société Industrielle des RAVALEMENTS et CIMENTS 


79, rue Racine, ROMAINVILLE (Seine) - Téléphone AVRon 51-47 


SPECIALISTES DE RAVALEMENTS 


EN 


- Lithograni 
- Ciment-pierre 
- Mignonnette 


im 


- Mouchetis, etc... 


)) 


classification xxxxx 


LE 


Réalisation des enduits extérieurs 
du groupe d'habitations 


- d'ANTONY — 


sous la direction de 


M. MOUGENOT-MELINE, Architecte 


M 
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les profiles 


Aluminium oxydé 
Acier Inox 


éléments de décoration 
parfaitement adaptés 
aux tendances : 


+ et aux techniques modernes 
Au service de l'esthétique 


dans l'architecture contemporaine 


VIRALU Crée pour vous les profils de 
toutes formes répondant aux exigences 


des architectes et ensembliers décora- 
teurs. 


Vd 


Société Anonyme au capital de 1.100.000 NF 30-32, Rue Amelot - PARIS XI° - Tél. VOL. 54-10 
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FAIRE UN 


MANIERES DE REVETEMENT 


EN BETON LEGER 


COMME COUCHE EXTERIEURE 
COMME COFFRAGE PERMANENT 
COMME ENSEMBLE MURAL COMPLET 


POIDS PRESQUE EGAL A LA MOITIE DE CELUI DU BETON ARME 
EXCELLENTE ISOLATION THERMIQUE 

IMPERMEABLE ET FONCTIONNEL 

UN BLOC DE 4 POUCES A UNE RESISTANCE DE 4 HEURES AU FEU 


(essayé par le Laboratoire de Recherches contre l'Incendie) 


ÉCONOMIE SUR LES PRIX DE REVIENT, MAIN-D'ŒUVRE LOCALE, er. 


FINI DÉCORATIF PERMANENT 


TRIBUNAUX DE KADUNA 
Concus et construits par le 
Ministère des Travaux Publics 
Région du Nord, Niger 


Reconstruction du quartier de Notting Hill Gate 
Architectes : Cotton, Ballard & Blow 
Entrepreneurs généraux : Tersons Ltd 


CHEECOLITE | 


REVETEMENT LEGER COULE D'AVANCE 
% CONTRATS DE LICENCES DISPONIBLES POUR CERTAINS TERRITOIRES OUTRE-MER 


bel 


TURNPIKE HOUSE | 

Reconstruction du quartier de Notting Hill Gate 

Architectes : Cotton, Ballard & Blow + |4 

Entrepreneurs généraux : Tersons Ltd NET a 

Pour tout renseignement complémentaire, écrire à: RP us 

CHEECOL PROCESSES LTD. KEELAND HOUSE, 644 OXFORD ROAD, READING, BERKS Téléphone : Reading 50821 (3 lignes) 
Bureau a Londres : 51, WESTMINSTER PALACE GARDENS, S.W.1 Tél. ABBey 6862 
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LES 
CARRELAGES 


INDUSTRIELS 
BEUGIN 


Andng CEST 


sont vraiment : 


inertes chimiquement 


grâce à la qualité du GRÈS CÉRAME ANTIACIDE BEUGIN 
éprouvée par 25 années d'utilisation en anti-corrosion. 


résistants aux chocs et à la pression 


Leurs propriétés mécaniques autorisent des pressions de 
l'ordre de 2000 kg/cm2, 


Exécutés en teintes agréables et en types 
variés, ils souligneront l'esthétique de 
vos réalisations. 


Ils sont de plus assortis d'une gamme 
complète d'accessoires tels que: plinthes, 
angles de caniveaux, marches, contre- 
marches, etc... 


Parmi la gamme des Produits BEUGIN, 
songez à l'utilisation des ; 


Plaquettes indécollables 


“DALHIRONDE” ; se 


de scellement en queue d'aronde, parti- 
culièrementefficaces contre ladislocation 
des sols soumis aux vibrations ou trépi- 
Tl dations. 


Autres fobrications : enduits, pein- 
tures, ciments, minéraux ou organiques 
anticorrosifs permettant de résoudre dé- 
finitivement tous problèmes de génie 
chimique. 


BEUGIN compte parmi ses anciens et fidèles clients : 

les Ets KUHLMANN, la Société PECHINEY, les Manufactures de SAINT- 
GOBAIN, l'ONIA, la Sté Potasse et Engrais Chimiques, les Poudreries 
Nationales, le Commissariat à l'énergie Atomique, les Houillères du Nord 
et du P.-d.-C., du Bassin de Lorraine, USINOR, l'EDF, les PTT, la régie 
RENAULT, lo Sté Industrielle de la Cellulose à ALIZAY, etc... 


USINES CERAMIQUES 
DE BEUGIN LA COMTE 


MAGNET, 
L'HEURE D 
ÉLECTRIQUE — 


AU SERVICE DE 
j  L'ARCHITECTURE 


Lycée de Reims : MM. A. DUBARD de GAILLARBOIS, 
A. DORY et R. VILLENEUVE, architectes. | 


Pour fe CHAUFFAGE 
: la CUISINE 
ef L'EAU CHAUDE 


une marque 
s'impose : 


vVdi00S 


une protection efficace 
esthétique et colorée 
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LAMES EN PROFILÉS TUBULAIRES D'ALUMINIUM PRÉLAQUÉ 


INALTÉRABLES ET INOXYDABLES 
GAMME ÉTENDUE DE COULEURS STABLES 


7 wnt scoured formée 
RIESSER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.120.000 NF 


NICE - Siège Social - Usine : 10, Avenue Sainte-Marguerite 
TÉLÉPHONE 86.14.31 (3 lignes groupées) 


S:-PIERRE-les-NEMOURS (S-&-M) - Usine : 44, rue de la Care -Tél. 938 


AGENCES A: PARIS LYON - MARSEILLE - ALGER 


REPRESENTANTS SAURR MOAURRE LA FRANCE 


LE LE EE TE 


la nouvelle machine à écrire 


racée, 
rapide, 
robuste 


Racée, rapide, robuste la machine à 
écrire JAPY STYLE allie une forme 
harmonieuse à des qualités exception- 
nelles. Les plus récents perfectionne- 
ments techniques sont réunis dans 
cette machine fabriquée dans la nouvelle 
usine JAPY avec des moyens de pro- 
duction ultra-modernes. Documentation: 
sur demande à la Société de Mécano- 
graphie JAPY 4, rue de Marignan ; 
Paris 8. Tél. BAL: 44-94 
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E” VALENTIN & BAROUSSE 


MAISON FONDEE EN 1854 


CURRA ORE AsG E COUWV ER URE 
VENTILATION-CONDITIONNEMENT 
Ee Mies dee “pals E PE OSMSB'ESRSMRE 


k 30, rue des Épinettes, PARIS-XVII®° — MARcadet 74-01 ae 


Pub. J.Godard-® 


VOLTAPLEX 


UNE SOLUTION MO- 


Les Ets 
:\  DERNE AU PROBLÈME 


CHAPUT PERE & FILS 


À Ps sarinens ar PANNEAUX FACADES 


MURS - RIDEAUX 


Fa S 
awaniteres 


e e SIEGE SOCIAL 
en primordiaux 
\ MEE esthétique 42, Rue des Tilleuls, BOULOGNE-SUR-SEINE 
fe j EM éclairement rationnel 
socueNs| 45, me 5e pe ak: pose 
We TARIFS À : MELUN ( . ED économie VAL. 31-90 


légéreté 


Entreprise B, CLEMENT 


4, Rue du Faubourg-St-Martin - St-FLORENTIN (Yonne) 


TÉLÉPH. 36 & 46 


@e TERRASSEMENT 


ont réalisé les Travaux de Terrassement, Maçonnerie, 
@ ASSAINISSEMENT Carrelage du bâtiment administratif d’AIR FRANCE à 
@eMACONNERIE Orly sous la conduite de Monsieur ALBERT, architecte ; 


eBETON ARME ils ont réalisé sur ce méme Aéroport en collaboration avec 


e TRAVAUX PUBLICS l'Entreprise GLORIES le Centre Hôtelier d’AIR FRANCE. 
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nouvelle presentation 
de lu croisée DS. 


une gomme complète de croisées 


BASCULANTE, PIVOTANTE, COULISSANTE, A LA 


FRANÇAISE, PANORAMIQUE 
DANS LE MATÉRIAU D'AVENIR 


l'acier inoxydable 18/8 


Partant de profilés tubulaires formés au galet par pliage 
à froid assemblés entre eux par des pièces de jonction 
soigneusement adaptées. 


un procédé nouveau 


qui permet une fabrication industrielle offrant toutes 
garanties d'aspect, de tenue et d'étanchéité. 


une technique de pose inédite 


Architectes, Entrepreneurs, n'hésitez-pas, consultez- 


nous, nous pouvons répondre à tous vos besoins. 


LA CROISÉE 


22, RUE LOUIS-ROLLAND 
MONTROUGE (SEINE) 


Téléphone : ALEsia 11-74 


000000900000 000000060000006000000006e6e 


Pe) eer ER 


ASCENSEURS 


SABIEM 


MARQUE MONDIALE DEPOSEE 
S.A. au Capital de 1.000.000 NF. 


ASCENSEURS 


MONTE-CHARGE 


MONTE-MALADES 


MONTE-VOITURES 


SSABIEMG À 
À 


installations 
Réparations 
Transformations 


SERVICE PERMANENT 
DE DÉPANNAGE RAPIDE 
ENTRETIEN 


Poucne 


12, QUAI DE LA MARNE - PARIS-19 - TÉL. BOT. 46-01 
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ENTREPRISE GENERALE D'ÉQUIPEMENTS ELECTRIQUES | 


Établissements LAURES & C" sa 


ont réalisé les installations électriques de l'immeuble Villiers-Neuilly 
sous la conduite de MM. MASSE, BIGOT et ROY, architectes 


PARIS - 9, PASSAGE DU GENIE - TÉLÉPHONE : DORian 90.40 


GROUPEMENT 


L'ETANCHEITE À BRISSET 


DES IMMEUBLES 


Boulevard Lannes, à PARIS ? @ MAGONNERIE 


Architecte : M. GINSBERG 


Rue Croulebarbe, à PARIS 
Architectes : MM. ALBERT © BETON ARME 


et BOILEAU, LABOURDETTE 


Centre Commercial, 
à EVRY-PETIT-BOURG 


Architectes : MM, THIERRART 
et JOHANNET 


Réalisation : 


IMMEUBLE 16 bis, RUE FONTAINE, PARIS 


dui font l’objet d’études d | ésent é 
alee RO sbi Ux ps ales ES Architecte Monsieur ROBICHON 


a été réalisée par 


ARE # ss | 
S. A. | * U B js RO à D Siège Social : 3 bis, rue Castérès, CLICHY (Seine) 


13, rue Carrier Belleuse, PARIS-XV¢ - Tél. : FON. 46-00 + 


MAISON LECLAIRE 


FONDEE EN 1826 — LAURÉAT DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES (CONGRÈS DE 1880) 

ie | 
peinture LE FAUCHEUR, NESTIER & C*. 
DECORATION | Successeurs de BOUREAU, LE FAUCHEUR & Cie ; | 
PAPIERS PEINTS 25-27, RUE BLEUE - PARIS (1 Xe) | 
VS [ET RUE} REISE SUCCURSALE : Téléphone : | 
MIROITERIE 7, PLACE PÉREIRE © 

ee | PROVENCE 74-74 

RAVALEMENTS Meet ds CSP. (4 ligies) | 
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POSTES DE SURPRESPION 
D EAU POTABLE ETDINCENDIE 


La PA Le en hauteur 
des immeubles implique 
l'installation de groupes 
de surpression d'eau pour 
l'alimentation des étages élevés 


Installation 
complète 


Nombreuses 
références 


l'évacuation 
des eaux usées 
collectées 
au-dessous 
du niveau 
de l'égout 
nécessite 
l'établissement 
de postes de 
relèvement 


L'établissement de 
ces différents postes — 
requiert l'intervention 
d'un spécialiste 


Baudot Hardoll 


97 Bd. DE PORT-ROYAL - PARISI4° - TEL. PORT-ROYALI2-53 


Demandez notice S 4 


{ 


Cérs 


du pavillon... 
au bâtiment de 


|, 2, et même 3 étages 


consultez 


solution 
rapide et définitive 


de tous problèmes 


de construction 


Ces 780 m2 de bâtiment ont été 
livrés prêts à l'usage 8 semaines 
après début de montage (électri- 
cité, chauffage central, sanitaire, 
revétement de sol et peintures 
comprises). 


30 ans de références solides et durables sous tous les climats 


Bâtiments à un ou plusieurs niveaux à usage de lycées 
bureaux, laboratoires, hôpitaux, H.L.M.,etc... 


a T 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES FILLOD, 56, RUE DE PONTHIEU - PARIS-8° 
TELEPHONE : ELYSEES 97-31 - ADRESSE TELEGRAPHIQUE : COMEFILLOD-PARIS 


Concessionnaire des procédés FILLOD pour l'Algérie : Société Algérienne des 
Bâtiments Fillod, La Rotonde, r. du Bois de Boulogne, Alger. Tél. 65.08.14 et 65.66. 38 


EEE 
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SOCIÉTÉ : A "RESPONSABILITÉS LIMITÉE 


TRAVAUX PUBLIC 
GENE (Giver 
BA. et OM E INA 


PARIS SAINT-ETIENNE LYON 


A 
AC 
ATELIERS DE MENUISERIE 


ET? DE 


CHARPENTE DU CENTRE 


SIEGE SOCIAL ET USINES : CHEMIN DU SOULASSE A CHATEAUROUX (INDRE) 
BUREAU A PARIS (8), Si, RUE DU ROCHER 


ENTREPRISE THINET 


AU MC APITA IP ED'ENS HS 0 000 INOGUME NUL Sah Nes 


Verrtable 
“JOURNAL OFFICIEL TECHNIQUE” | 
DE LA CONSTRUCTION | 


les Cahiers 


CSTB 


de | 


TOUS CEUX 
QUI 
CONSTRUISENT 


VENTE ET ABONNEMENTS 
( É S. I. B. CENTRE SCIENTIFIQUE 

TECHNIQUE du BATIMENT 
4, Avenue du Recteur POINCARE - PARIS XVI: 


Pour la Publicité dans ces cahiers 


Pub. LA DEESSE 14 r. de l'Université PARIS 7,BAB. 95-90 


Ps} - 


Plus de sols en ciment poussiéreux... 


avec L OXANE 


Un sol imprégné d’Oxane ne se désagrége plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière. 
-Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél : PEReire 54-27 
MÉTALFIX BELGE - 25-27, rue de l’intendant (près l’héliport), BRU XELLES - Tél. : 27-52-21 


securite 
con(o2t 
AILLTLIT: 
esthétique 


calories 
calories 
calories 


anciens ets 
M. FRISQUET 


11U39P seupulow sai suep s9,i!pni} 


chaudiere à gaz murale 


2,r.sthubert D hydromotrix 


paris-Xl° 


roq. 60-81 Tr spécial 
pour accélérateur électrique 


ORSAL & C* 


ENTREPRISE DE PEINTURE ET VITRERIE 


Siège Social : 13, Bd Voltaire - PARIS XI° 
Tél. VOLtaire 26-30 
Succursale Même Maison 
Rue du Docteur Paccard Sté CONDORET & Cie 
CHAMONIX OK LE BRAZZA II 
(Haute-Savoie) Av. Savorgnan de Brazza 
Tél es Tl ALGER 
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@ TOUS REVETEMENTS COLLÉS 


te F R , \ @ PARQUETS MOSAIQUES 
RANCAISE DE BMEVETEMENTS DE WOLS @ DALLES PLASTIQUES 
@ MOQUETTES 
PARIS - 8, rue Lamartine - Tél. : LAM 91-32 © @ CARRELAGES 


a réalisé les travaux de Revêtements, Carrelages et Faïences ainsi que la pose des 
Linoléums et Moquettes de l’Immeuble Villiers-Neuilly sous la conduite de Messieurs 
Massé, Bigot et Roy, architectes. 


ENTREPRISE BLANCHARD SOCIETE DE TRAVAUX PARIS NORMANDIE 


EUINSTERIERPERNIESRE 


DID 


| | H MAÇONNERIE | PLATRERIE 


HN BETON ARMÉ 
@ + 


a réalisé le gros œuvre et le pilotage des ZUP 


Be 

| 
| 
Î 


CU 


de la Plaine d’Ozon (Secteur HLM) sous la conduite 
a réalisé les travaux de plâtrerie 


de l'immeuble du 59-65 du boulevard Lannes, 
sous la conduite de Monsieur GINSBERG, 


architecte. 


de MM. Maneval et Escande, architectes 


MARIGNY-MARMANDE (l.-et-L) Tél. 15 


DANGÉ (Vienne) Téléphone 43 
35, Boulevard de Strasbourg, PARIS (X°) 


Téléphone : TAI. 60-09 


* 


APPLICATIONS INDUSTRIELLES D’INSTALLATIONS ET DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


ETABLISSEMENTS 


®@ Dans le cadre de l'installation du nouvel AEROPORT de PARIS - ORLY, 
A N D ie js nous avons réalisé les Equipements Electriques 


du Bâtiment S. F. P., 


de l'Atelier de Révision des Moteurs à réaction 
ainsi que l'Equipement du Bâtiment administratif d'AIR FRANCE, sous Ja conduite 


de M. ALBERT, Architecte @ 


LUMIÈRE 


POR CENMOMRIGE. =. 32, Rue de Turin - PARIS (8°) 
HAUTE & BASSE TENSION 


Téléphone : EURope 55-39 (lignes groupées) 
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Du 20 Octobre 1961 au 20 Janvier 1962 


L’'EXPOSITION “VITRAUX MODERNES” AU “CENTRE DU VERRE DE BOUSSOIS ” 


22, Boulevard Malesherbes, Paris-8° 


PRESENTERA DES PROJETS ET DES ŒUVRES DE 
PERROT 


et de 


DI TEANA G 
GIANFERRARI K 


…SHGERET 


ANNUAIRE GÉNÉRAL DU BATIMENT EN FRANCE 


E R O Z 0 
L WEINBAUM 


E™ G. BERTHIER & C' 


MCHARPENTES 
ET 


MENUISERIE 
METALLIQUES 


EH MURS-RIDEAUX 


ANNUAIRE DU BATIMENT, 
DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
MATERIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET DU MATÉRYEL 
D’ENTREPRISES 


3 TOMES - 4700 PAGES 
Prix 53 NF (port et taxes en sus) 


2") 


Extrait de l’annuaire ci-dessus : 
ANNUAIRE DES ARCHITECTES 


| METROPOLE - TERRITOIRES 
D'OUTRE-MER - CLASSEMENT 
ALPHABETIQUE ET GEOGRAPHI- 
QUE CONSTAMMENT TENU A 
JOUR AVEC TITRES, JOURS ET 
HEURES DE RECEPTION, ETC. 


; Prix 5 NF - Port | NF (taxes en sus) 


53, RUE DE RENNES - PARIS VI: 
| BAB 38-97 - C. C. P. PARIS 285-66 


MH FERMETURES 


Se SSS SSSSRSS 


ont réalisé l’ossature et la menuiserie métalliques 
du gratte-ciel n° 1, rue Croulebarbe, Paris. 
MM. ALBERT, BOILEAU et LABOURDETTE, architectes. 


SUINESGrE ANS OF G ALE 
a MONTCHANIN 


(Saône-et-Loire) 


@ Téléphone : 26 @ 


LEE ER EEE NE RO 


Pour vos 


Façades, Dallages, Escaliers 
sans hésiter, 

faites CONFIANCE 

à la PIERRE NATURELLE, 


Matériau moderne : Isolant, Économique, Durable. 


FEVRE ef Gee 16 Usines. 120 Carriéres 


10 rue Lincoln PARIS 8. Tél. : ÉLYsées 82-15 


Palais de l’O.T. A. N. Paris. Architecte : J. CARLU. 
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REPERTOIRE DES ANNONCEURS À 
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| PLACIDE J OLIET - PARRINELLO 
121, Bd St- Michel, PARIS DAN 31-32 
tissus pour ameublement: et 
décoration ie créateurs et 
fournisseurs des tissus: pour Orly 


te 
LE 


~ Votre Quincaillier peut maintenant 
vous livrer la nouvelle 
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